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5 Mars, 1847.

J0MPAL SIIsLEF1EOMADAIRE,

La Remae Cs.Msene pubUeun luaitlitié-
rejreft5tusiclpartIisttons les Uò45, p'ar li-
vrhjoms de 32 pages de maetièrea IUttéraires et 4

d us!~que.Lesdouzelivrmaisndel'année
mnenti amleatièe-'delOvulumesordinaires.

Mmgtir¢4!, AUx DUREAux No. 15,

ILRUÉST.VINCENT.

,t tgber, cuzz M. F. X. JULitEN,

n MAISON DE LA CORPORATION.

MAISONS &c. A LOUER.

MAISONS ET MAGASINS
A Louer.

UNE Maison, avantagcuscement située pourl
eommerce, au coin des Rues DoACHsaTEae

;"à eOuge et Cour spacieuse.

LOUIS PLAMONDON.
12fter. No..177 Rue Si. Paul.

A LOUER.
LE MasIin voisin du coin des Rue St. Paul et

St. Gabriel. ce Maiasin consient surtouti
au cordounier ayant toujours été occupé colne bou
tique de cordonnier depuis longtemps.

S'adresserrai
LOUIS PLAMONDON.

1. rev. 1847. No. 177, Rue St. Paul.

Maison et Magasin
1 LOUER.

Le Magsin voisin du nussigné avec comptoir
IJLTab ettes et Tuyaux au Gaz. ,

Le MAISON faisant frnet sur la tue St. Jean en r
dire du blagO.5ite ci-essuas, as-cc ane bonne cacve et les
-Toàyee pour l'eau. Le bo et convenable pour une oEie
s magasn. Conditions facile .

S'adresserail
JOHN JORDAN.

12 fév.172, Itu Notre-me.

1 LOUER.

M iEMAISON et 'SOUTrerare ses dâcendu.n-
tucaeîé dln la tue ore-o , suun e 1

Proprité de Français Perrin Ecr.
Pour les conditioas, s'arener Ail

r UIs LAitON PLSSI co
i reu d rue duaFaubourg St. Leorcut, N -. 1G2

12 fév.
A L 0 UER

fUNE MAISON et DépendanrrasDeux et Trois
ltaes, située dans la rut St. Ciarle, Touine d

la propriété ecc,e pr M. Md.cka
Pour les conditions, ilND PLP.SSs

L. It.tYMOND PLESSIS,
Grande rue d Faubourg St. Laurent, No. 162.

12 rv.

MAISON A LOUER.
EU nnisi. ur le tuG ra,( coin ade la

Rue Lotà uece cglaiere, éeuric, etc.

Deusjoies maisons siLtuée Rue St. Joeph (PalubourZ
St. Joseph) pour.une petite fr.mille avec un jardin à chu-
que glacicre eéurie e.

LOUIS DEtWRAVE.
tue deg c

i C. A. i AULT N. P.
*rSv. 1847.

PLACE SAlN T-ANTOINE.
A LOUEII,

, L- A MAISON et lui dKpendancers le N. .1 de
cette plac, possessioa au PREMIEi MAI
prochain.

La Mtais2n en briques a in , retOcs faiant les coins
dt, rues St. lenry et St. Mumrie. Cette lace est une
de meilleues de ce cantolu pour le coeina<rce. Un lonsBil sre donné.

S'adrcescr il
JEAN D!riUNEAU.

9 fr.
A LOUER,

T ROIS LOGEMENTS ettuN MAGASIN en brique
à lenenignure du Qnarr iapintiu, are cuve,

Cour, Ecurie, IRenise, &c., dans le mcilleur ordre pas-
aie.

QUATRE LOGEMENTS Rue Visitation, avec eu-
rIe, &c.

DEUX LOGEMENTS Ru Barré, nFaubourg Sain
Joseph, avec une spaciense Cour, Ecuie, &c.

IlI.ION NA IS,.
Au coin des Rues Craig et st. Domiique.

idyrier.

A LOUER
Et Possession donnée anl1er Mai prochain, QUA-
TRE de ces apperbee lAISONS en PînE de
TAiLL, situéCe, Itnuer hanl f errace. Ces

nsins sont mies dons le Illilleur et dernier gtùt.ril-
les oirrent tout l, cattot t pSïible; on y transe des BIem,
Commdités, glacières, remiis,, écirics et l'eau de l'a-
qcudue, ke. Leur proximnité de la ville et la beautél
l situation doit les rendre tròs désirable pour des fim
les respotctables.

S'adrecere.M. Jou'e AirerSsoN*, No. 12, rue St.
Pai, ou au Bureau de MM. ROBERTSON MASSON
& Cie., No. 143, rue St. Paul.-2 frév.

BOULANGERIE A LOUER.
UNE MAISON d'un étage, avec une BOU-
LANCEItIE ug s t lureede-rbsuuée, coin d-u

~.irus Ste. Catîerinu et St. Domiairique. t'oises-
anle 1er octobre prochain. Pri noduéré. S'ndresser à.

0: REINHA RD,
Au coin defaGrandelrde St. Laurent, No. 113.
I septembre.

A1 LOUER.
qLA MAISON et la VOUTE a tris étages en

'ierrede Taille, faisant l'encoignure des rues St.
l et St. Joseph. Elles sont minterecnt occupées par

I . Eager etLafontaine. Possession au 1er MAI pro-
'loin Un Bail des lieus susdits sera donné pour pluileursLandes.

.'ust---
Une MArsoy en Bols située en la ruE St. Louis ayant

Paire appartemens au plemier étage, chambre dans les
sutllardes et cuisine dans la cae, arec le spaiaeux ri-rmbit ea dsépendant, borné cri front par ls rue S. Louis,
vna ire pa rue Crig ud'on cté par Mon. Viger,
Id l'e ct par e riétairsoussigns.Possesso

Ai prochain. e er à
JOHN OSTEL,.

iv a.

vole, M. m

DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX LITÉRAIRE, INDUSTRIEL, ÈT COMMERÇIALs

LOUIS. O.LE TOURNEUJX, RfDACTEUR EN CHEF.

FEUILLETO.1 DE LI REVUE CAlADIENNE. - A moi ! est-il possible I 'écria ce dernier sait 1 sa réserve inusitée l'avait peut-être indis.
•_en lui ofrant le bras. poste contre lui?1 Ce dernier doute le. remplit

-Est-it heureux, ce Gaston !·éxtlim ent do colère et il se promit bien do ne.plus encourir
, ses amis. le reproche d'indirffrence qu'elle pouvait à bon

Une bonne fortune au bal de 1 Opera. -- C'est dommgo qd'elle ne lui ait pas jeté droit lui adresser.
son mouchoir, observa 'un d'eux. Comme il faisait ces réflexions, l'inconnue

la - Dis donc ! lui crièrent-ils, n'oublie pas rentra. , . .
et Allons! le bal te convie, Opéra t'ouvre ses que nous déjeùnons au tafé de Paris ; tche Elle s'était débarrassée d son domino, mais

portes! Allons! Coule bigarrée, grimaçante, bur- d'amcner la tienne. avait conservé son masque. Elle était bien belle 1
lante, secoue tes oripnux,é tends tes grand b lras, Mais Gaston ne pouvait plus les entendre. ainsi.. Ses cheveux de jais, disposés en deux ,
pousse tes grands cris, aiguillonne tes jambes Ertrainé en quelque gorte par 'inconnue, il v- grappes touffues et ondoyantes, retombaieit moi-i
chancelante-, qu'attends-lui Le champ t'est nait de quiter le fyer. Tous deux descendirent lement sur ses épaules. Sa tille, fine et souple,1
ouvert, la salle est splendide, les dorures sein. rapidement l'escalier et se dirigèrent ters les pé- délivrée d'une disgracieuse enveloppe, se laissait

t tillent, les lustres jettent tous leurs feux, le grand- rinstyles. Là, un valet qmi semblait les attendre, voir dans toute sa richesse. Son. pied mignon,1
à prê tusard et ses lévites sont à leurposte? Courut au devant d'eux ouvrir la portière d'une d'une fière cambrure, foulait à«peine le mol.1

Hurra ! le tonnerre éclate, !'orchestre a donné voiture. . Toute sa personne exprimait un mélange de1
l signal ! Dans les loges, dans les galeries, des Gaston était stpfae charm puissance et de grâce, qui donnait de magniiques
milliers de t ltes logstdane;es ligres for- - Où allons-nous i dit-il à l'inconnue. promesses. Gaston la regarda émerveillé. Ce-a
midables de danseurs se rangent ie bataille i tut -- Chez moi, répondit celle-ci d'un voix pendant, il ne voulut pas s'en tenir à uneo admi-
est prêt. Les marques sont bien attachés. J'a- brève. ration purement pasaive. Il se souvint do la ré-i
perçois dans un coin la morale publique coifée Le valet déploya le marcho-pied. solution qu'il avait prise et s'écria d'un air dé-
d'un tricorne. Attention! la comédie commen- - J'exige le vots, rcnrtt-elle, unsilence ah. gagé:

r, ce ! -Des cris foreens ébrannent la salle, on ne solu pendant la route ; jurez-vous de lu garder 1 - Hé6quoi! charmante, vous avez conservé %
tord, on s'enlace, on trépigne, on se distoque, . .J. la jure, dit Gilno.ce vilain msque .
les veux se défient, les corps s'entrechoquent, Etl'inconnne monta la première; il la suivit. Et il s'avança pour luimserrer la taille.i
les fialeines avinées se roisenît, un nuage de' Ln voiture s'ébianlant brûla le pavé. Mais l'incuoa nuoso recula vivement en le toi-à

e poussière s'élève... Courage! chterchez l'oubli, Cette scène avait été si rapide et si impré- sont avec fierté.
gens heureux ! saivissez passage l'âpre vile, que Gaston, potussô par une impulsion - Diable ! dit Galon sans se dconcerter,1

t, X ! a.is ailtasae 'peva
lupté qui vous est oferte, jetez-vous sur cette aveugle, n'avait pas conçu le moindre soupçon voilà une pose bien tragique I
proie d'une heure et dévorez.-In vite, car elle a l'endroit du sa bonne fortune. Mais, le premier L'inconnue nle répondit pas. Il ajouta d'un tons
pourrait vous échapper ! Surtut, prenez bien iment ie stupeur pnss, lorsqu'il se trouva plus isolent encore.
garde que image d rlendem rin- ne so in dans uno obscurité profonde, bercé nu roublis - - Par hasard, beau masque, est-ce que tu ré-
gtre vou let i trnsorsc Andemai n!neePlace notone de la volitre, assourdi par le bruit des pètes in rôle ?entre vous et vos transports si Ai ! le letdemain! roub sur le pavé, il se demanda ce qun tout La imeo silence accueillit ces parole&.*. q

tes toqui, rltvore toites les ul res de la vie, cela voulait 'dire: 9 Si jétais lavitime d'une Il reprit avec ironie:,, .c'test qui m-écne -am ie queiîrome la-ie, oimue mnachinntion 1I" pensait-il. En efet, - Décidément, qti que tiunsoi, je t'avertislc'esltqquelqîue ntaeltiîîe-vaîmîpire qul pompe c'ia- .l'its n

que jour un peu die ton intelligence !-- pour toi, le ton sec, la tenue hauti ne, là geste impératif que its manières sont fort déplaisantes et neb
artiste, c'est quelque ttatdis mtbre et glicé oi de sa conductrice lui r ovInrent en mémoire et conviennent pas.du tout à une hêro'a de bals
il faut te traîner à grand'peine, c'est la lutte in- lti partirent très peu conformes aux symptômes magné.
e-ante, imp;toyable ! c'est le découragement, labituels d'une tendre faiblesse. L'imconnue se taisait toujours et continuait do e

imlan tion de yes nobles désirs ! -pour li, \ais ses idées prirent bientôt une utre di- le regarder fix'oment.i
npauvre Madeleine, c'est le long Pensonge de rection et le nuage devi-couleur de rose. - Ah ça ! dit Gaston, emporté parla colère,a

tes caresses qu'il faut recommenctr, c'est le Quoique l'iîconnue ne soffût ps dmnsquée, suis-je le jouet d'une mystiflcalion '

tain qu'il tu ' iayer de ta honie, c'et la chair Gaston avait îu .faira diverses observations qti - Non, monsieur, rependit. l'incannue avec i
panqu'il autpstierde-uourte dcetlavou tlaient Dutant d'indices do beauté et de jeu- lenteur;- vous êtes l'objet d'un acte dé justice g
tbis ! Jetez un voile sur toutes vos plies, et s... Jeune et bélle! ces deux mots enchan- qui va 'accomplir.

rupandez votre gail au dehors, de peur quî'elle tés dissipèrent compltentent ses craintes et il Gaston la regarda d'abord avec inquiétude.
finit mrte par les troiuverprfaitement ridicule.. Puis, ilpartit d'un éclat de Ire týrc

net t it, es idée lugbsrev naitexnàient ae etoena à ire ' te ' et je telicitedo garder a ssi bien ton sérieux.

dans le yer, nat milieu d'un cercle d'arelis.n nient le dénouement de Paveînture ; aussi pri-il - liez, monsieur, votre gaité sera de courto
charmant jeue homme, qoqutte sa iguem étin- .e rsolution on plongent sa téte dans de dure.
lenontràt léj nde rides qui n'étaient pis àil noelleux coussins et en évoquant d'un nir do -- Bravo ! Et tu dis que je suis meiacé d'om
coup sûr les filles de la douleur ou d'titravail béatitudle les plus riantes images. acte de justice ,
implacable. Celui-là n'avait jamtiais vt la Vie Son imagination venait à peine de déployer - Oui.
que, d'un ôté teo côté lutré, soyeux, doré ; ses tiles eprlune idée le fit redresser tout à coup. - D'un châtiment terrible 1
l'evers de l'éto:le cn'xitai upasptirt li. Jeute, I Trile it ! iensna-t-il on se frnppantt le front• - Ouli.
ri.he,nans idlt l n eitvait pscroire h.ureux, la belle m'a dfendu dejparler, c'est vrai ; mois -G rand Dieu 1 voudrais-tu me proposer un
r sit silo , i pugativem int. Je cvirs de dire de parler seulement ; elle n'n pas prohibé le duel ?R

ui.i- était ricse ; ng ti e nt.o Je : il tait ri geste, qui n bien son éloquence aussi. ... . esa- ! - Je vouts répète que c'est une peine qui t
bulé îln drie ; entnds -noutt ntier aait n yo "ns ! " Et s'applaudissant de cetto réflexion vous sera infligée.r-blù die dettes, et son patrnoine tout entier avait ignesi lats apole ePnone, -MiqiapróPrê1.
paccé u lx omainis des ayrène Le tlîéâtte et des ingénietse,il allitse rapprochterdelt'inconntue... - Mots, qui a ptorté l'arrêîl 1 *i

bals ,ublics. C'est là,lsyrest, le ert géératle-t alais la voiture s'arrtta. - Mii. .

lns réservé à toits c, duttane de lu ciiea- Une largo porle-cochère s'ouvrit. Un homme - Et qui l'exécutera? .a

ion, et rL va-et-vie t de cetle rchess qui r- à la carrure atltléliite, sans livrée et porteur -Moi.
torn,, eà laillet-ie prdeeairte, riheurtait q e d'un flanlbau, attendait sous la voate. La pré. - Toujours moi. Moi, dis-je, et c'est assez...
tarntre ventil mi laiourse des pcte. ence de cet être problêmatique déplt souve- comme dans Médée. C'çst très beau. -Ah ça !% " rainement à Gaston, dont les craintes sa rvcil- tu as condanmné le prévenu sans l'entendre i
resses assdit fioond. Heureusement Pourlui lérent de plus belle. On traversa une cour et - C'était inutile.,b
notre héros possedait uime mne d'or inépusable 'Pon arriva au bas d'un -perron. A cet endroit - Voilà de lajustice expéditive. Est-coqu'jl P
ut pacctsle calaforni e 'ts oncle. De morte l'inconnue dit do cette moôme voix brève qui n'y nura pas de circonstances atténuantes 1 t

qli son buidgrtl'à luitr bonhomme (c'est ainsi avait si fort blessé déjà l'oreille de Gaston - Je verrai plus tard.
cqlu l .dgnit ttil e 'est slour - Montez, monsieur. - Bah j'ai tout lieu de croire que tu te lais-p
qu'il l désignatit) étnt îles pluis ramuai ur - Ai çà ! mia toulte belle, s'écria celui-ci, où seras fléchir.
ti hntier. Grce à cette perspectiv'e mortuaire' ime conduisez-vouss? - C'est selon cela dépendra de vousp. u
il trouvait encore des Tureareis complaisons, et - Vous avez .eur dit l'inconnue. - De ti! que faudra-t-il fire q
il pouvait continuer son train de vie, c'est-à-dire - u afoiv fit Gron, convite-n ue j'ai toit- -Et Poine. '- r
goûter tottes lesjotuissanuces réservées à quelques tes raisous pour c slà ; car vos manières prêtent - 'onr.nils.u par là? ' nmilliers de riches par notre socele vnérable, horriblement à des .si.ip tio ssez noires Ere hontehomme. aAussi, Dieu sait avec quel ardeur, quelle fièvre houblement aucuns s ipp encens css inînoiresat- îrfrona le hommi.
il sejetait dans les plaisir.Cette nuit-là surtout, -Vous n'avez aucune violence à craindre, Gaston fronça le souril. la
lui et ses amis avaient résolu de finir le corna- monsieur, reprit linconua d'une voix plus dou- - Tu deviens impertinent, beau masque. f
val par quelquîe coup d'éclat, pr quelque orgie ce: je vous le jure. - Est-ce votre amour propre ou voire con-
sardanv alesque.. Cette idée avait déjà reçut un Cette parole fut donnée avec un tel accent de science qui me répond? le
commnecemeCt d'exécution, car île venaient franchise, que Gastonseuentit tout-à-fait rassuré. -Peu vous importe ! dit Gaston exaspéré. eu
d'engloittir un succulenti souper, arroseé des viis -Cela stiflit, dit-il. Je vous préviens que vos paroles deviennent in. t
les plus variés etlles pluîs exquis. On aurait Et, montant résolument, il se prit même à re. soltantes, et qui pis est fort ennuyeuses. QuiCu
mmite pu deviner cetto dernière circonstanoce gretter de n'avoir pas de bnndeeu sur les yeux, êtes-vouîs, et que nme voulez-vous i . .. le
leur 'allure dégingandée et à leurs propos inco- ce qu'il eût troulvé pus que poétique. - Vous allez le savoir, monsieur,dc Varjtse. di
liérens, si cet état de chose ne leur eût été-on Arrivé sur le palier, lhomme au flambenu Et elle lui fit signe de s'asseoiri . . ,- rt
quelque eorte habituel, ouvrit une porte. Ils entrèreiit dans une anti- -Mais auparavant, reprit-elle,.j'ai une cour...

Peurconneatre mà qtuel point dedrgradation eichambre et gagnèrent un asse% vaste salon, d'un to histoire à vousraconter, ou plutôt à voits rap- Cr
sonîtrrivés certainsfis drfaemille, il faut, 'é stylesévèreet taspisséd'unetenturesombre. Un peler, car elle nevoust estpas étrangaérò vçus. n
venu; par exemple, s'asseoir (levant le café de' fe etlr aitrai e ée it ses on connaissez parattm t' hros... ni
Paris ; là, on peut voir les plus grands noms de rLetsuietdlàsr lma ur "t Il y a trois ans, pendant une nuit du enrna- M
la noblesse et de la finance donner un spectacle .Le guimde dposa son flambenu. val, une pauvre femme se ruoulait de idet de fe
gratis avec unie jeune bouquetièremet rirea-gorge s o sieur do arjese, di iconnue, no a misère-sur son lit do douleur. Sa alin très po
déployée, en lui débitant pendant une heure smes ai ; j u 9 q grave, était le fruit d4un traval' acablant et cr
les turpitudes à faire rougir les1habitués de Paul ques instan.' . achairiné,qui épuisait ses forces,'et aussi, de in-: rui
Niquet. Et elle disparut derrière une tapisserie. Le quiéttude mortelle tiu'elle éprouvait pour l'av'6nir su

lis erraient donc, remplissant le foyer deleurs guide sortit d'un autre côté. • probable de sa fille. Celle-ci, au moment qué
cris, interpellant toutes les débardeuses, et se Gaston se trouva seul. ' je vous retrace,' veillait auprès de sa mère', ét ps
livrant à des gambades improvisés, lorsqu'une Il se recueillit et tâcha de metre de 'ordre s'efforçait de la consoler. Ces deux ferhrhes A
femme, vêtue d'un domino noir, vint se placer. dans ses idées. l souleva de nouveau le pro- avaient Tu des jours îslus prospères. L'une
tost à coup immobile et silencieuào sur leur blème quli l'avait occupé, à lavoir -s'il devait o épouse, et l'outre, fille d'un'naicliand, Jacques ne
passage. considérer comme la yicimo d'un guet-à-pens. Rémond,-elles avaient' ju jouir d'uo iorte dé n

il y avait dans son attitude quelque chose de Plus que jamais, après y avir.rêflécbi,la crainte bien-être. Par malheur, des revers inattendu auc-n
si noble et de Ai résolu, ses yeux brillaient sous d'un guet-à-penslui.parut absurde. Le mobile des faillites étaient Venmts fondre sur leurutnigij. go
le masque d'un éclut.si puissant,* que nns roués dé l'inconnue rde pouvait donc étitré qie l'amour. modtien, qui ne survécut pas à sa ruir'è.FE les
crn furent interdits et qu'ils n'osèrent agir avec la A la vérité, ses allures ressemblai peu à çelles feiret'donc rédbites àrecourirà-leurs,'pr">rem C
licente qu'autorisait cette bravade. d'und fille d'Eve qui veutséduire'...pres cela, fo-éè, ét'à e ctéer des rësources parle aéi

Cependantilsretrouvèrentbientôtleur aplomb elle avait peut-trd tine' faon toute partichlière Oh'. de'fut une lutte douloureaè contr' la ii- po
et ils allaient se précipiter, à l'envi autour de de déclarer son amriour.!' las, duiret, il s'était mère I une lutte sans're îmêIuttésaetm' Chj
l'inconnue, lorsque, désignant Gaston dia doigt; conduit deec elle tlns la óituée d'une mmniére ci'! convetI lurs mains Appantes hstilenpeiw teu
elle dit:- . sidéploale I Il atiñal intêi rétô la d ánt des msl eîtiern d. ost dcdtve.Puil; o

.erC'et voadusq»jS'iveurpleerjS1onfic fèse leia, iavait faite 'Qtl ûteà up, eô' nu l i rd i, d
i... ' .. * . . - s~'Z et, .,r. 04'

arrivait une surcharge dé travail.-; alors ilifiolft'
être clouée ourla chaise nuit et jour;let:tatitet
tant travailler pour rendre l'ouvrage dans ledé-
la! convenu, que le.cor se reûtaitque Jà *
avait des vertiges, que aiguillé àormoyait.d.
vant les yeux rougisa.. Après touti mieextvdt
ce mal lI que l'autre, que loe'al deda fairdi'I

. dtails je ne. veux pa.s--dapeasatr; sr
des i détails certainement foit.ennuyeuep re
.vous,.dit-Pinconnue eveo un. souritede upi b
inexprnablé, et, j'en viens aui laj epb
d'exciter vctreintért. . ,- :

Comme je vous l'ai' dit, la mèrw était..dage-
reuseient malade, et a fille veillait à son chevet
Le médecin; qul'dohndit sesioins'jpätuitdiian
venait de sértir en déclarànt à t¶lleçi qàe'.F
danger était des plus gravèsi et qu'up c il
seule offrait quelque chance de salut. A 6et
elretti il avait iriiqué plusieurt inédicthid'in..
dispensables. Mais,«il tie restait úPl drge'.a .
Lajetune fille le savait, et cherchait ïapedoulJè'
un mnyen d'acquérir la somme eui ouaiit Sati.
ver så mère.... Au milieu de ses niigoiýei,'ellb
entendit des cris jlayeux reteitir au 'dehrs.- Uni
inspiration lui' vinit. Justement, brise jtarl'a
soulfrance et les Insomnies, sa nière vetnat dis
s'assutpir. La jeune fille jugea là in 6tnit i-
vorable. Elle lui effletira le front d'un 'bals'é
sortit furtivement de la chambre; s'élançà rspldÏ
dans loscalier et gagna la rue. Li, elle se réfiL

a dans l'angle d'une ialeon et, laisisit débol..
er se douleur, pleura amèrement. La rsolititio

qu'elle venait de prendre l'épouvantait ; et ce-
pendant, c'était son uniqueréso.rco ... -
ment hésiter! Elle: reprit 'son chemin*,gf
bientôt devant le théâtre de l'Opéra. il y i'-ait
bal ainsi que cette riniti 'et, comme lo jour cmjid.
mençait à poindre, les portes dégorigeaint" dei
flots de masques. Elle regards parmi cette rotil-
et n'apercevant que des attitudes groéslére'eo
des fronts dur& et siolacieu, elle sentit faillit -son
courage......, ;

Mais, tout-à-coup, Un -hoIme luit «a Paut,
dnuê plus que les autre# de la franchis duIl-
gord et de la douceur du visage. Eiérêjt
peu d'espoir, et liîl dit en lui tenàfi 1, S
«Pour sìaindre maTaldè,ihis er t

.. lit

NOUVELES ST r ITS IVERS

RussE.--rOn vient d'organiser en uusslede
comités pour soumettre à un examen sévère i la
situation économique des paysans dans les terres,
ueigneuriales, et pour tracer un statut afin da..
méliorer leursort. Dan@ vingt-neuf gouverne-,
mens il y a 21,18 propriétaires pobles qul1n'ont.
que vingt-cinq payonns, et moins encore, qui lent.
appartiennent; d'nutres ne posèdenl mnemol
qu'une parcelle de terre sans payçans., Le gou
memeit a résolu de transplanter ces gentilsom-,
mes appauvris dlans des torres qui appartiennent
à la couronne dans les gouvanemens de :Sun-,
irsk et de Tobolsk. Un des fils de ces.fqmUaUlns
auvres sera élevé dans les bataillons dès .cans
onistes militaires.

PoLodr.-D'après des rappots de Stit-Ü
Pétermbourg, dit la Gazette d'.uÉî6stsm > 1lrW1rs urg aet org, a0'almerston eurait adressé au caUinet rgsse la
uestion de savoir jusqu'à quel poin' ål'br.bits
'une incorpération prochaine du royame ,de
'ologne dans l'Etat russe êr'itiient ou non cré
nce 1
- Salonl'organe delacancellerie atrchienne,
a réponse du'eabinet de Saint-Pétersboîg dit,
ormallenment <i qiu'un pareille projet rin'rail
poit. Dans toute la question, il ne s'agit d'a
eurs que dune for' e't ódlui qui cohntti t

irconstanîtes, ne supposera meme pas q l'utt
lle incorporation, si elle était réelleqipnt .ex-

0ée de 'maiire dönt elle estagnoncée"lns,
cfeuiilles publiques,«se donnraitpoa le noin-
ïr dCov9s1rment .i la pîiLadee di ilimparu e
case,
Le lango du jor l M., d' etternicI,

'iplice ile tous les atteDnts -contro la Po!ogne,,.
ous serait suspect, ors.'m ine ,qu'il tendri ,
er connplétent les projes de leiutocnpte1
ms, cn présence des depu-réservesquefeit la
tille q rAiene, le doutp. mê;nM nte plus -

ssible. Quand le fai, prép - tmoMdn é .6.
ètement, sera accouplà on 'nonr à l'Eu-
pe comme oa mpnnce l'aNc e gandug.
r Crrcvio.
M. Tyssowlm, e iateur de Crco
'âsé ar Vienne. e rj .it



La Revue Canadienne.

UNu PROM1ENADE ROYALt' E LEIGI.- On
lit dans le .lorning-Post du 22 janvier:

4 Àujourd'hui, à trois heures et demie, la
Reine etle prince Albert ont fait venir dans la
cour du palais de Windsor deux très jolis irai-
neaux: un d'eux a été offert l'année dernière
'à la Reine par l'Empereur de Ruiscie, et h'autre
a été construit à Londres par ordre du prince
Albert, dans le dernier Ih;ver que la couir a passé
à Brighton. S. M. a occupé le traiîneau cons-
truit à Londres et attelé de deux jolis chevaux
gris harnitches en maroquin rouge. Sur la tête
de ces fiers quadrupèdes se balançaient de ce-
quels panaches et plus d trois cents petites clI-
chettes attachées aux hiarnis faisaient entendre
à chaque mumuvement des chevaux un délicieux
carillon, le son de chaque clochette ayant été
calculé à dessin. La Reine était accompagnée
par la marqiise de Douro, et le prince Albert
tenant en main les guides de soin conduisait cet
élégant attelage. Lord Alfred Paget suivait dans
le traîneau russe, et le colonel Seymour, écuyer
du prince Albert, était àcheval pris du traiiîena.
Cette promenade de fantaisie n'a las été favo-

irisée par le-temps. La pluie étant survenue,
les traîneau n'ont été que jusqu'à la statue de
George III, à l'extréomité de lyde-Park; ils
sont rentrés au chatcau."

LOUis-PHIIPPE ET LESsntDEcNs.--Un
nouveau journal, l'UnionA .lédicalr, raconte, à
l'occasion les visites laites au roi le jour île l'an,
l'anecdote suivante :

On sait que tous les ans, au ler janvier notre
académie de médecine jouit de l'insigne honneur
d'être reçue aux Tuileries, et e ipouvoir con-
plimiienter le roi. L'acadérie n'est pas vieille,
et cependant elle a vu déjà troi4 régnes et deux
dynasties. Ceci donne de l'expérience ; aussi,
plus nage que des orps constitué hplus puissans

et plus haut placés, elle s'ab.tient générulemrent
de ces flagorneries adulatrices debhitées cru ce
jour, en ce lieu, et souvent par les mmnies
bouches, aux représentons le tous les pouvoir&s
qui se sont succédé depuis un demi-siècle aux
princes par droit de l'épée, aux princes par
droit divin, aux princes par droit populaire. Ses
harengies sont courtes, réservées, convenables,
et puisquc un fort ennuveux usage les consacre,
l'académie s'en tire aussi bien qu'elle peut.

Or, cette année a été comme toutes les
autres ; le présideut n lut son petit discours ; le
roi a réponidu nvecsa atcilité eriinnire, et le
programme officiel était épuisé, quand l'auigtste
visité s'est approché dela deputation en diuant :

-Eh bien ! meîieurs, vous qui êtes îméde-
cins, quî dits- s-oIT e ma att

La deputation s'incline nvec respect.
-Non, nu, regardez bieu ! On dit que j'ai

la gravelle..
--Oh, sire h
Quojai.la pierre et que je vais me faire

lithotritier ique j'ni la goutte, que sais-je encorrî
Je vous assure, messieurs, et voit' ponuvaz le
vdir,f que tout cela est inexact et que je me porte
très bien.

Ces paroles, que je peux garantir textuelles,
ont été prononcées nve un entrain pleinti d
gaieté ; et, eniet, la dépuintion nraidémilique a
pu très sincèrement lrliciter le roi sur sa bonne
mine, sur sut teintt frais et vermeil et sur les apr-
parence de la plus florissante pnnié.

Cette petite scène n'a les été faite nasuré-

aient sans intention ; nussi ai-je idee diene déplai-
re A personne eun la racontant à nos lecteurs.
Savez-vous d'ailleurs que de tou les hnbitans
de son royaume, le roi est peut-ètre le plus rigide
observateur les lois de l'hygiène ? Lever à cinq
heures an toute snison, travail hud matin frais,
clair et facile ; déjurîner des iplus simples;
longuie pronî-nde à pied,( qui excite une douce
et salutaire réaetion vers la peau ; a diner, con-
stamment et pa4 autre Clione qu'un dlemi-poulet
at riz; ptour huoisson de l'caut fraichr et puire.-
S. ? -'est très hdilicil sur ce hlaupitre-ltrn
demi vre de uvin vieux deB lrdeaux à la fi du
repas ; coucher sur un simple niateins posé sur
un lit tic camp, six hutres dîe sommuuureil as ltus,
telle est la vie sobire et austre de notre souve-
rain. On v- loin, je l'assure, aveecuni tel té-
gime. On sait aussi que Louis-Philippe fait
montre volontiers de certaines prétentions mé-
dicales. Dt reste, clles sontii innntries et ont
peur elles la sancitioun dl'iunuI des puns grundis lpra-
ticiens dont s'honore notro onr. Coime Sy-
denlhan,en effet, le roi pourrait renuerrmter lats
la potne de sa cane tout l'airail th rnpeu-
tique. La lancette et l'opium, voilà ses re-
mèdes.

PiieunoaîtN rnEE Vft.îTAT1c -tAu moment
où tous les seneurs île caimblins, de rosiers, de
dalhias, etc., s'évertuent à chercher la conleur
bleute qua, jusqu'à présent, la nature a refutê à
ces genres de plantes, le hoasat vient de jeter
une nuance bleu d'azur sur les pétales dî fleurs
produites, à Lynn, dans l'orang-rie de M. [a.
cène, par tino branche seulemmt dl'un pied de
camélia le la variété imbrict-al rubra. Les pé-
tales inférieurs de la leur qite nors nvons vue
sont d'un beau rouge tendre, les supérieurs sont
blancs, etles tins et les autres sont mtarginiés do
bleu. I reste à savoir maintenant si la couleur
bleue se nuaintientdra dntis las grell'es cotmpées
sur la branche phénoménale. Des faits de ce
genre, arrivés sur d'nutres arbrisseaux, permet-
tnt'de l'espérer.--Courrier de Lyon.

tMoltAT1ONET Mist1tE.-Ilest orrivér ndsnt
hier à Nev-York 1126h p-assagers d'Euîrope, la
plupart dans un état de misère etile nudité ns-
vranies. Sur le Rosrisus un enfant est mort dhe
marasme et une pauvre ière était entouré le
doîtie enfants presque tots nus dont quatre
étaient ettachés omsemble avec de vieux châles
pour tos vtements. Cns malheureux, presque
tous Irladidais, s'accordent à dure qu'il n'avaient
Pus chez eux qu'une alternative. fuir à tout prix
ou mouri". -- (Franco-21mèricain,.) -

NcEN.-Dt.-. Un iriaunoen ditdui treix a éclaté
dan la usait d'avant-hier, dans les maisons& øeu-

ant les Nos 294 à 304 de Voter street. 2,00
aIles de coton ont été détruites. La perte totale

est estimée à $100,000 dont $98,000 sont cou-
verts par des assurances.

PRPOCCE FécoD1T.-.- Une jeune femme
de quinze ans, miriée à uin jeune homune de
dix-sept, vient d'accoucher île deux jumeaux à
Newport. La mère et les enfants se portent
bien.

.Es TnrAt:Aux.- Une galté, un morive-
ment carnavalesques régnaient hier dans Brond-
vay. Profitant les avalanches de neige tor-
bées dans ces derniers jouro, les trainreaux ont
envahi la ville et la campagne. Malheureuse-
ment la neize fond vite et laisse pour résidu de
la bote. C'est l'image philosophique dea plai-
sia humains.

UyE DsoNH BoUFtroyrEt.- MrsB ennett,
épouse de l'éditeur du Herald, qui publie ses
impressions de voyage dans le journal de la
conirîunaiuté, racoiitait hier une excellente
bauîminnerie. Elle et son maicri été présen-
té s à la corrdes Tuileries par l'ambassadeur les
Etats-Unis, et elle a en l'honneur de causer
avec Louis-Pldlippe sur la navigation d vapeur.
i Il m'a demandé, dit-elle, si j'avais traversé
l'océan sur un steamer ou sur un navire à voiles.
J'ai répondu : D:s un steauer. Ili dit que
je devais être une feinnie de courage. J'avais
bien envie ie lui répondre qu j'avais fait des
actions phlis courageuses que celle de naviguer
sur uc steamer. " Mme fBernett déclare que la
duchesse îde Montpensier est un ange de grâce
et de beauté, qu'elle est la plus belle de toutes
los princesses, et qu J'elle craint lue M. Bennett
ie puisse pl3us écrire une ligncpouir son journal
tant il a été cIptiéeper les charies de la du-
chrsse et a perdu sotn coeur. Mine Bennett dé-
pcint d'une façon très spirituelle la toilette de
sor époux. Il eût pu, dit-elle, se présenter en
habit iilitaire, car il possède une comnnmis.non
d'ahjudant-gnral sdans la léion les Mormons
iais il y rernontça, craignant que le roi ie lii
adressât quelques questions sur la tactique mili-
tair, il se décida à louer une toilette chezti ui
marchand ad o, mnrvennit tnt re francs par
soiréc. " Il cssava deirx îbits do .corur, conti-
nue m-oueuse inoitié,'un qui était ai lare

1 u' dLIux ahommes comme lui auraient pi y être
à l'aise, l'autre si étroit que je craignais qu'il ne
fit explosion lorsqu'il saluerait Sa iMajesté.
Quieîe position cût été pour un général des
Mormiions !" lm'lote linett est décidément une
femmuie d'esprit. - Courrier E. UI.

AFFAIRE DE CRACOVIE.

NoS lecteurs liront sans doute avec le plus
hrand intérêt, le.discours suivant, prononcé de-
vnt la Chambre ies Pairs en France, à la sé-
nice du 21 janvier, par M. le conte de Monta-

lumbert, a propos de 'affaire de Cracovie.

En oppelant l'attention le la Chanibre, dit le
noble pair, sur l'dcupain de Cracovie, je
n'entends faire ni un ncte d'accusation contre
le0. puisancesa spoliatrices ni un thème d'opposi-
tion contre le cabiniet.

Je ne ferai pas un acte d'accusation contre
les puissances spoliatrices, parce que le cas n'est
pas le néime que l'année dernière. J'avais
alors à faire comprendre à la Chambre quebi
piéges avient été tendus ; j'ovais à lui faire
comprendre le earaière des rmasarres île Gal-
licie. Depuis, il n'est rien venur dut gtuverrue.
ment autrichien qui ressemb!e à un essai de jus-
tification. Aujourd'hui encore rien de semabla-
ble. Le corps du délit existe, les coupables
l'avouent.

Je tue ferai pas un thèmet d'opposition coitrç
ho ministère, parce qu'il y a ei en France, con-
tre cet acte, unanimité d'indignation, et que je
ne veux rien faire qui prisse briner cette îunani-
mité. Je contiendrai mon rcur, je modérerai
autant que je pourrai les élans de mon indigira-
tion. Je sais que je parle à une nssemblée es-
scitiellement conservatrice ; je t'efTorcrai de
ne rien dire qui puisse blesser ses instincts imro-
dérés.

Je dirai plus: c'est surtout aux opiniors con-
servatrices que je i'aldresse. Ce n'est pas
seulement la Pologne, ce n'est pas seulement la
France qu'un a attaquées, c'est l'ordre que la
pro!itiquec conservatrice ent appelée à défendre.
Vous ne laisserez pas a la démocratie le aein de
protéger l'ordre; depuis cinqunnte ans, il n'a
rien été fait d'ausii grave que l'invasion( le Cra-
covie: l'invasiun de Cracovie, messieurs, ce
sont les lonnances le juillet de la diplomatie
européenne. (Très bien !)

Faut-il demontrer devant vous la violation
îles traités, même en présence du dernier facturm
qui vous aété distriiué ! Je crois pouvoir m'en
épargner la peine ; je no bornerai à poser quel-
ques principes.

Et d'albord rien le plus complètement établi
que l'indépcidaice perpétuelle de Cracovie.

En second lien, comme l'a fort bien dit M.
Guzru, il n'appartenait lins anx trois puissances
di défaire ce qui avait été fait par un traité où
avaient ligré d'auitres puissances. Cela n'est
poas cntestabîle, messieurs. Le 30 avril, trois
jours après lu traité, pempereur Alexandre, su
"..nm de la plus généreuse des nations qui pré-
tendent aujourd'hii avoir le droit d'incorporer
Crncovie, disait que l'indépendance de Cracovie
avait été proclamée par l'accord de toutes les.
puirssinces. Le prince de isetternich, dans un
larguago non moins signifietif, disait aussi que
l'indépendance le Cracovie avait été sanction-
née par l'adhésion de teus les Etats, eLque les
dispositions intéressant directoment otu indirecte.
menttirs Etatt étaient obligatoires pour tous.-
Vous voyez, messieurs, qu'à cette époque le
trois puisances n'élevaient pas la prétention

d'être seules arbitres des destinées de Cracovie,
régléés par le traité intervenu entre tous les
Etsts. o

Enfin, et ce dernier argument est incontesta-
ble, cette violation dégage la France de toutes
les obligations qe'elle a prises dans-le traité de
Vienne, car, comme l'a dit encore M. Guizot,
aucune puisance ne peut se dégager de ses ob!i-
gations sans par cela même dègagor les autres
puissanrmes des obligations corrélatives.

l'elles eont les trois thèses développées dans
la note émanée du gouvernement.

Au reste, messieurs, l'invasion de Cracovie
peto être un grand malheur pour cet Etat, mois
je ne crois pas que ce soit un grand malheur
pour la cause polonaise. Depuis longteitips
I'Eat de Cracovie n'était plus independant; les
puissances protectrices abusaient de la protec-
tion ; elles avaient surpé le droit d'occupation ;
les tribunaux et les pouvoirs publics avaient été
réorganisés à leur dévotion; il n'y avait plus de
Cracovie. Et je me demande commient les
trois puissances qui avaient déjà poussé les
choses si loin, ont pu songer à accomplir l'acte
odieux contre lequel nous protestons aujourd'hui
Quel a pu être leur inièrèti N'est-ce pas de la

méinérit, de l'étousrderie?
Cracovie n'avait plus que le nom et le coeur

d'un Etat ibbre ; le nom est effacé, mais le cSur
restera, et c'est bien umal connaitre le cur li-
main que d'irriter ainsi de généreuses passions ;
la cause polonaise redeviendra ce qu'elle n'a,
du restc, jamais cessé d'être, la cause de tous
les esprits généreux. La Pologne reprendra
tous ses droits. On a beau la hailonner, exiler
ses enfans idans la Sibérie. Jamais aucune na-
tien n'a disparu de la terre; toutes les fois qu'on
a essayé d'anéantir une nation, elle est restée
comme une croix pour la puikiîance opprimante.
Savez-vous ce que la Pologne mte rappelle1-
Elle me rappelle ce géant qu'on avait cru ané-
nitir sous un rocher, et qui, chaque frois qu'il se
remuait, causait des convulsions qui ébranlaient
la contrée. La Pologne est aussi un volcan qui
menace sans cesse les puissances qui ont voulu
la détruire.

Quand la Pologne aura été anéantie, quand
les 20 millions de S!aves auront été incorporés à
la Russie, l'indépendance d'occident tremblera
sur sa base, et la civilisation aura a redouter
un nouvelle invasion des barbares. Mais tout
n'est pas consommé ;jusqu'à présent la Pologne
n'a pas cess de résister. Dans les étreintes de
son agunie, cle sert d'obstacle à la barbarie. Le
jour où cette révolte cessera,.le jour où la Po-
logne acceptera lejoug, je vous le répète, vous
verrez quelque chose dont vous ne vous doutez
pas aujourd'hui et qui ser. lejuste châtiient de
votre abandon.

Et savez-vois stur qui l'annexion de Cracovie
fait porter plus directements satmenace? Sur ces
villes libres de l'Allemagne qui ont tout à crain-
dr d'un pareil exemple. Je ne parle pas de
Franucfort qui est depuis longtemps un bureau de
la Confédération gšrminiquue, mais de Hau-
bourg, qui n'a pas voulu adhérer à l'union doit-
alnière.

Avec le système des trois grandes puissances,
rien de plus facile que d'annexer-Hambourg à
la Prusse, qui trouve là la pierre angulaire de Eon
système maritime. Et ces petits Etats aile-
nands qui ont eu la bonne foi de donner aux
peuples les constitutions qu'ils avaient proniacs
en 1815, ce que n'ont pas fait l'Autriche et la
PrIsise, nec sont-ils pas dangereux pour la sécu-
rité île l' emagne, dans le sytêne des puis-
snnces ? Oi les annexera. L'esprit de sage
liberté qui tlcurit dans les Légations italiennes
est dangereux pour la puissance autrichienne.
L'antécédent i Cracovie permet à l'Autriche
d'annexer les Légatinis île bclccrt avec ses
alliés. Il en sera île imne p.ir la Muldavie et
la Valachie, ce pays d'idées françaises ! L'an-
nexionu de Cracovie est le chemtin qui conduit la
Russie à Constantinople. Les Turcs l'ont bien
senti, et les réllexions qu'ils ont faites sur ce dé-
piorable événement n'ont pas été favorables à
l'Angleterre et à la France.

Eli bien ! toutes ces cons6quences, désas-
treuises surtout pour l'Al:enagne, n'ont pas été
cioprises en Allemagne. Les Allemands ont
été égarésnpar ln complicité de deux puisîntuces
germaniques ; ils voient déjà dans Cracovie une
fornteresse fédérale. Et eunuème temps, chose
étrange ! ils réclament du Danemark la propri-
été du duché de Schleswig. Voilà le système
que préconisent les écrivains allemands dc Leip-
sick et d'Augsbourg. Ils donnent à la Pologne,
je ne dirai pas le coup île pied de l'âne, mais le
coup île canifdel'écrivain stipendié. S'il im'-
tait permis île leur souhaiter quelque chnse, je
leur souhaiterais les douceurs de la Pologne, les
douceurs du Spielberg oi les plus nobles têtes
sont allées mourir misérablement ; ce que je
leur souhaiterai, c'est le Sort de ces écrivains
qu'on fouettait inu les jours pendant un mnuis,
ce qui serait alarmaant pour les journalistes.-
(On rit.)

Je suis convaincu que les hommes générenx
en Allemagne ne partagent pas ces opinionrs,
qu'ils 4'associent à la réprobation de la France,
et que plus d'un entre eux s'est écrié : Maudit
soit le jour où Narie-Thérèse à mis la main sur
ua Gallicie !

Quand l'empereur Napoléon a porté les fron-
tières de la France jusqu'à l'extrémité de l'Eu-
rope, il a semé chez toutes ces nations une in-
curable défiance. Voilà la cause de notre fai-
blosse en Allemagne. Mais aujourd'hui il faut
bien qu'on le sache, la France ne veut pas
étendre ses frontières.

Quand on a sur son territoire trente-six mil-
lions d'hoimes bien unis, on n'a pas besoin de
l'étendre. La France, avec Espiagne, a seule,
en Europe, cet avantage que tous ses citoyens,
s'un bout du territoire àl'autre, ne sont, ne vea-

-dent être que Français. Depuis les Pyrénées
jusqu'en Alsnoe, il n'est personne, jusqu'au der-
nier valet de ferme, qui ne se djse kvec orgueil
istoyen françuis. Nous n'avons pso d'irlandes,

nous; nous n'avons pas de Lombardie; nous
n'avons pas de Gallicie et de Pologne qu'il faut
de temps en temps tremper dans le sang pour
y soutenir notre pouvoir.

Nous sommes trente-six millions de citoyens
français; quand on est cela, on n'a rien à crain-
dre, rien à redouter; on n'a pas besoin d'aller
au loin chercher des conquêtes pour y trouver
des causes d'aiTaiblissement et de discrédit.-
Voilà, messieursi, selon moi, le véritable principe
de la grandeur et de la supériorité de la France
en Europe; voilà ce qui fait son incomparable
niajesté ; voilà ce qui devrait.toujours donner de
la force et de l'énergie aux conseils qui dirigent
les alTaires. (Sensation.)

Je passe maintenant, messieurs, à l'exanen
de la politique suivie en France depuisseize ans,
et je ne puis m'empêcher de la bâimer en ce qui
concerne la Pologne.

Si, en 1831, nous avions plus énergiquement
protesté contre le statut organique qui détruisit
le royaume de Pologne ; si, et 1836, nous avions
plus fermement insisté pour accréditer un con-
sul à Cracovie; si, en 1840. nous n'avions pas
proclamé le principe de la paix partout et tou-
jours; si enfin, en 1846, nous avions flétri les
massacres de la Gallicie, au lieu de vanter la
prudence de M. de Metternich, l'attentat que
nous déplorons n'eût peint été consommé.-
Mais quand l'Europe ahsolutiste a vu à qui elle
avait alToire, elle a cru onuvoir tout oser. Je ne
prétends pas, essieurs, triomplier de la réalisa-
tion de mes craintes ; j'eusse de beaucoup pré-
féré voir mies prédictionsdémenics par les évé-
nemens; niais les faits sont là. Je m'arréte
polir ne pas troubler dans cette Chambre l'una-
nimitó qui est si désirable.

M. le ministre des afaires étrangères procla-
mait hier que nous ne ferions à l'Ang!eterre air-
cuite concession ; si c'est là la politique à sui-
vre envers l'Angleterre, ne devons-nous pas
l'alopter bien plutôt enore contre les puiissnces
qui ont envahi Cracovie l Ayons la fermeté de
ne pas sacrifier au désir de rester en bonne in-
telligence avec les puissances coupables, les
droits de la justice et de l'humanité. La France
acquerra ainsi une force morale immiense, ce
sera celle de n'avoir jamais tiré l'épée que pour
une bonne cause. Quand le moment de la ré-
paration sera venu, tenons-nous en mesure d'en
proliter 1ins l'intérêt de la civilisation et de la
justice.

L'Europe se rappellera que, pendant que
d'autres attaquaient et dépouillaient l'empire ot-
totoan, nous atTranchissions la Grèce, nous
plantions en Afrique le drapeau de la croix.
Entre ics adversaires et nous, l'Eiroie imupar-
tiale Prononcers. Que le Franco sache atten-
dre pour la Pologne ; attendre est douloureux
pour les opprimés, mais l'attente ne sera prs
longue. Elle sera profitable pour la Pologne
elle-même, qui, dans cette intervalle, apprendra
à rejeter de son sein un ennemi non moiirs re-
doutable que ses oppresseurs, l'ainrrhie, la pré-
conisation du régime le 93, comme dédoimma-
gement de l'indépendance et de la nationalité
perdues. .

C'est dans cetto mesure, messieurs, que j'ad-
hère à la protestation consignée dons l'adresse.
Je regrette que la protestation du discours du
trône n'ait pas l'énergie le langage qu'on re-
marque dans le discours do la reine d'Angle-
terre. Quoi qu'il en soit, il est une circonstance
dont nous devons nous applaudir, c'est que
notre gouvernement n'ait rien su des complots
tramés par les trois puissances. Quand des cri-
minels veulent faire un mauvais coup, ils se tien-
nsent à l'écart des honnètes gens.

La gloire le la France, c'est que jamais les
oppreucrs ne la prennent pour comîplire. Res-
tons done isolé', seuls avec la justice, l'ordre,
l'humanité. Nous serons en bonne compagnie.
Et qu'on ne dise pas nIu'une protesutidn est peu
de chose ; c'est benuricu, ait contraire. Il y a
1ue puissance Mystérieuse dans la parole unie
ai désiniéressenieit ; c'est la gloire iu gouver-
reient d'en ètre l'instrument, de cette tribune
le s'en rendre l'écho. La nation qui en appelle à
Dieu, à l'avenir, dépose dans les amies autre
cIose qu'un veu ; elle dépose un sentiment qui
fructifiera. Le droit n'est qu'un mot, niais c'est
un mot immortel qui brille d'une flmrme inex-
tingiible à laquelle Dieu allumera lu flambeau
de sa justice.

SOCIÉTÊ DE NAVIGATION.

DU LAC SAINT-PIERRE

'ASSEMnLfE ANNUELLE des Actionnaires de
cette Société aura lieu à laskinónbigé, iàl'otiee de

E. S. De Carufel, LUNDI le lIUIT de NIARS prochain
à DIX heures A M., auquell ts un état des aLres de
la Société sera soumis, et un comnité sera nommé pour
l'année courante.

2 mars
AUG. ST. LOUIS, Jne

Secrétaire.

PORTER.
SOUS ans à onicir au publie du Porter qui sans être
tout à falt celui de nndtres, n'en est pas pour cela

moins bon. On devrait se garder de boire ces Poriers
anglais, caril se comnet fréquemment à Londres (et nous
auron, peut-être occasion de le démontrer plus tard,) les
plus grand fraudes dans1t larabrication de cette bisson.
" Je puis affirmer d'après l'expérience, - dit M. Child,
auteur d'un Traité pratique, sur la fabricatiou du Porter,
-qu'ils ( les brasseurs de Londres) ne pourraient pro-

doIre le get arréable actuel du Porter sans le mélange
de diverses drogues."

PIGEON, DOR>LY et SAUVAGEAU.
Brasserie Pigeon,

Montréal, 2 mars, 181j3.

L E TRANSCRIPT a une circulation de 1800 copies
dans Montréal, chaque jour de publication. Si cha-

que feuille est lue par trois permusoee, cela forme 500
lecteurs., Avis à cus qui avertissent dans las jouroaux.

22 fér.

LA RMEUECAMABM.
MONTRÉAL, 5 MARS 1847.

UN DERNIER MOT SUR LES ELECTIONi
MUNICIPALES.

Maintenant que l'excitation produite en cette
ville par les élections municipales a cessé, que
toute est rentré dans l'ordre, que les différents or.
ganis de la presse ont exprimé leurs pensées sur
les scènes honteuses qui ont deshonoré b1entréa
encore une fois, nous allons prendre acte des aretr
faits, des choses prouvées et reconnues et luettri
sous les yeux du public de quoi lui faire coanaite
ceux qui ne rendent coupables de pareils outrages
aum lois, i la liberté du sujet, et aux droits deà
citoyens. On ne pourra nous dire cette fois que
nous faisdns de la déclamation, des avancés sans
fondement, puisque nous donnons les opinions et
les faits de nos adversaires. Nous devons one
vengeance au grand parti politique auquel ns
appartenons, si souvent accusé injurtemact; nons
la devons encore à nos concitoyens de Montréal qui
ont vusni fréquemment la cité aux mains d'n
vile populace ; cette vengeance ne saurait être
plus éclatante.

Nous nous flattons que notre nouveau gouver.
fleur prendra ei mémoire, s'il ie l'a déjà fait, les
aveux consignés dans les journaux tory au sujet
des récente. élections. Le port, prétendu conser
vateur a été obligé de reconaitre que ce sont ses
amis et ses partisans qui ont commis les outrages
et les attentats de lundi dernier, et quoiqu'il s'ef.
force d'atténuer autant que porible l'énormilé de
leurs fautes il y en a assez dans leurs feuilles pour
prouver que tout ce qu'on a dit est loin d'être exa-
géré ; que messieurs les constiutionîb comme ils
s'appellent, avaient une organisatioi complète
pour détruire et empéier la francise élective des
habitans d(e lMonièal, quils ont fait venir, à grands
frais, des bullies de Rawdon.. pour assommer nos
citoyens, et que le jour de l'élection, ce sont les con
servileurs et les conslitutinnds qui ont parcouru la
ville, armés de btons, de manche. de haches,de
pistolets et autres armes ; qui ont déchiré les livres
des polls, et battu les uiliciers rapporteurs. C'est
lu untr conduite peu constitutionnlle.

Le Herald de mardi contient les mots suivants;
Ce que nous avons prédit il y a quelques jours

est arrivé hier ; un grand nombre d'hommes appa-
remment ëtrangers, arms de manches de hache et
d'autres armes, ont paradé nos rues dans le but de.,
détruire la tianchise de nuos paisibles citoyens,
etc.",

La Gazette de mercredi disait : "'Nous regret-
tons de dire que les actes les plus hoateux ont ét,
commis par quelques personnes, qui, nous avons
trop du raisons de croire, appartiennent au particon-
sermleur. On nous assure que ce n'est pas vrai que
les étrangers ont été amenés en ville, dle Radon
oit ailleurs. Cependant c'est assez singulier qu'on
grand nombre des gens qui out troublé la pair
lundi, n'ont puélre reconnusct ne petuvcnt lre ideni-
fiés.")

Le Tncs de mercredi est aussi explicite:I "Nous
craignons beaucoup que ce sont les propres amis et
partirans du parti conservateur qui ont té la cause
et les ir.sti..ateurs le ces troubles, et de la défaite
et disgrûcc du parti."

L'ELECTION DU MAIRE DE MONTREAL.

L'élection du premier Magistrat de la Cité a
lieu Lundi soir. Il n'y a qu'une voix dans le Pc.
blic pour désigner J. E. MOLLs, écuyer, le Maire
actuel, corum celui sur lequel doivent tomber les
suffrages diu Conseil. Nous espérons que le choix
sera unanime. M. Mills, a été privé du son siège,
la plus grande paniie de l'année dernière par les
infernales macliiiiations du parti Ferier. Durant
le peu 'de temps, cependant, qu'il a occupé le fao-
teuil municipial, il a rempli ses devoirs avec dili-
geince, et d'une naièrn qui lui faitbeaucoup hon-
neur. b. Mills a avancé le son propre argent peur
faire reprendre les travaux de la ville, alors qu'ils
étaient suspendus faute de fonds dans la caisse
publique, et ils les a faits poirsuivre et continuer
depuis avec activité, montrant par là combien il
avait à ceur les inîtréts de la ville. Comme 'on
représeniant, en plus d'une occasiori, M. bMillI
s'est extrêmement bien conduit, et somme toute,
il a certainement droit aux honneurs civiques pour
l'année qui commence.

LES RR. PP. OBLATS.

En ce rnoment Oi la charité et la philantrpie
travaillent avec tant d'ardeur a améliorer le sot
des classes inférieures de la société, nous croyos
devoir appeler l'attention publique sur une classe
d'hommes qui veut faire sa part dans l'ouvre de
régénération sorinle qui commence. Cotte .la.
se ce sont les Révérends Pères Oblats; il serait'
inutile pour nous de dire tout ce qu'à déjà fWt.
de bien cette association d'hommes dévoués à
la cause de l'humanité. En Europe après bies
les années de libre discussion, on est enfin aen,
vé à la conviction que ces divers ordres religieuxr
sont d'une utilité ininie à la civilisation actuelle.
Aussi dans ces dernières années'n sOnt-ils nu.
tiplies sur tous les points du continent.

9 .



La Revue Canadienne.

En Canada, nous avons eu d'abord les Frères
des Ecles chrtiennes, et- aujurd'hui tout le

monde d'un bout du pays à l'autre demande des
réres de ces admirables écoles pour instruire

la jeunesse ; mantenant on commence s appré-
cier l'ordre religieux dont nous entretenons nos
Jecteurs. Quel bien n'ont ils pas fait déjà dans
leurs différentes missions,surtout à cette jeunesse,
engage aux chantiers à bois sur 'Otanwa, dans
le Haut.Canad et ailleursl On sait les dangers
auxquels sont exposés ces jeunes gens abandon-
nés à eux-mtêmnes, s'usant dans la dissipation et
la débauche, au lieu de former de bons citoyens.
Eh bien ! les RR. PP. Oblats veulent intruire
ces jeunes gens, ils veulent les guider, les fiormer
à des habitudes de vertu, d'ordre, d'éconmie,
les sauver dé nufrage; mais pour accomplir ces
choses là et beaucoup d'autres, il leur faut des
r0 yens et la sanction publique.

Durant la dernière session, la Charnbre d'As-
semblée passa un Bill, à la suggestion de quel-
ques compatriotes, pour incorporer les Oblats.
Ce Bill fut reIiét par le Conseil.; sur lui dloit
retomber la responsabilté. Le Journulde Qué-
kec à propos de ce rejet, a fait la juste remarque
suivante :-

"C'est l'esprit philoooplhique qui a donné le
coup de pied aux Suvres du christianisme dans
cette circonstance. Mais demaniez à ces phi-
losophes, à ces'humanitaires qui répudient tout
ce qui sent la foi, s'ils iront dans les chantiers
prendre la plaeo des missionnaires, s'ils iront,
comme eux, affronter le froid, la faim et la soif,
uniquement dansle but de faire de bons citoyens
pour le ciel et pour la patrie à laquelle il se disent
si dvoués! Non, tmais ils détruiront !..."

Nous espérons qu'à la prochaine session, on
reviendra à la charge aveccette excellente me-
lure, et qu'il y aura datns l'opir.ion publique agoez
de force d'expression et de sympathie à ce sujet
pour persuader au Conseii la passation dle la li
d'incorporation des Obalats. Nous aurons lors de
la réunion des Chambres occauion de revenir là-
deicus-

En attendant, voici un passage d'une lettre
adressée au Journal de Québec, qui peut inté-
resser nos lecteurs et leur donner quelque in-
formations utiles sur l'ordre des Oblas:-

Vous sigialiez dernièrement, Ir. l'Editeur, un fait
bien remarquable.. .. c'est que cette année, pour la pre-
sir fuis, leijeunes gens des uces îne piraissent pas sur
l# tistes des ivrognes tapageurs et vgapbjinds, ramsés
par la police dain les reles de Quebec....e'ce, d comme
sas le disiez, an travail et aun soeur, ps pretre qui par-
courent les diffrenL el:antiers pendurat 'hiver..Ces
prtres sont deux Uuanaicuis Oblatsbde Marie Immaculée,
-pour se consacrer à cette cenre si Pénible et si dane-
nause mre, ils ont, le prenir M. Dérrchler, renoncé à
la belle cure de St. Mlahair, l'autre. le Père Bourassa, à
une bee fortune et un pli, bl arvenir dans le mmnd:, car
son pre qui n'a qu'un autre riant est un des plu% riches
habitants canadiens (a paraisse est l'Acadie) du district
de .loitréau. Dans cv jours de froid égoïmei, il me
semble quei l'eil comme 

t
e coeur aimet à se reposer sur

de pareils homme,, à l uvoir e dépouillerde tout. renon'îî-
çut i itoltes les juissances pnur ailes travailler au bin-
heur de leurs semblabl:-s. .. . Il 1le semble qu'un pareil
sjet mériterait d'tre traité tar une plume caînadienntie
lunsi iéinenmenit chréetieie que u vtre. Ces deux amin-
mes appartiennent à une societé dont chaque membru est
rempli du mme dévouement, du memne autour pour ses
sembables.

Et cette suelété d'hommes ainsi dévoues au bonheur
.de leursfrères,.la légidature canadienne leur a refmé
une charte ; et ce soat des catadi.s qui se sont signalés
par le triste cuçrage, et les paroles îantntiins et déUai.
g ynuses avec liueliles ils out été repoussés ! S'ils
éootintncurprue, i %auraienit plus oD moyens plcui-
niaires, et d'autres ressources, et alors ai tlieu de deux
ce serait neuf tmisiomiinre, qui eraint <dévoué à cette
bine uuvre,-et ce neserait pas trop-2 pour lesN visi.
ter dons les chantie-r, 3 p'url tes soutenir dans leurs
bonnes résolutions à la'Pointe à Plouf où ils font un sé.
jour plus ou umuins longe treis pour tes isnrveiller à
Québec, ls accompailgner inîrsqureilirucient leur salaire
les ueni:er de le pril;uir, cii le leur fiaiint taut de
suite placer dans une banque déargne. Alors le salaire
de Cesu 5 alie jeunes gens sericut cî,rvù, ail lieu de
paser dans le, nuberdes et lea lieue de débauche,
nomme ça été le Ca% jLvqusr ce momtent. Ce% 0(
jeunes cens, au lieu le périr iiiisérabulement dane la
fange, s'établarsienet tviuinnnbment, et ie pays comsme la
religion les comp)t!ruienît bientr lu inombrele.jc gloires
tandis qu'aujourd'hui ils en sont t'opprobre.

Les journaux anglais anioncent l'arrivée en
ville d'un nain célelbre, le général Ton Tuoesî-a,
que nous avons cru d'aborn dtr le célèbre Toai
Pot'c quiest <1ernièrement revenu d'Europe dans le
Cambria, après avor fait l'adiration de Paris et de
Londres et avoir été présenté aux différentes cours,
etc. Après infortmation, nous devuons dire que ce
fameux ganóral, ce grand homme ou pntôt cet i-
finiment petit hommo, n'est pas arrivé à Montréal,
mais est en ce mooent à New-York où le peuplu
e porte en fonle pour le voir. Celui qui s'appelle
ainsi, qui est mainteuant en ville est bien un nain,
suais pas le général Tom r Tiuot .

Nous voyons par les procédé de la corporation
de cette ville, qu'un rapport Vient d'êlre adopté,
concernant une nouvolle machine hydraulique pou:r
fournir <lu l'ene 4 la cité. Ut premium de .Co
doitétre donné à celui qui fournira lo meilleur
plan pour élever l'eau du canal de Lachine ou
dailleurs, et la faire parven ne à un réservoir près de
la montaIgne, soit par une marchine à vapeur ou par
n pouvoird'eau. Le plan loit contenir un dessin

de machines complèteset indiquer la meilleure lo-
calité pour p.acer ces mauhires et ce réservoir et
etre accompagné îl'une estimaion de la dépense.
Le conqeil. de ville se réserve le droit du ne pas
employer, pour l'exécution les ouvrages, la per-
sonne à qui sera donné ce prenmiim. L'époque
pour recevoir ces plans, devis, dessins, etc., s'étend.
d'aujourd'hui au 15 juillet prochain.

Nous croyons que la corporation ne pouvait
mieux faire en cette matière que de prendre di-
'erses opinions de gens de l'art. Cetto quespouî
de savoir quel est le meilleur moyen mIe fournir
l'eau à la ville est uno question toute scientifique,
digne des plus grandes recherches et des plus pro.
fonds calculs de la profdesion, il est bien important
pour la ville avant de s'engager dans une entreprive
aisi sérieuno de prendre toutes les précantions pour
qu'elle soit axéOnl6a ausali avanagensement que
Pessible,

Montréal a bien l'air d'une ville Tlouer. La
quantité de maison à louer est immense; vous
ne faites pas un pas sans rencontrer les avis pla-
cardés. La conséquence est une baisse dans le
prix des loyers.

La température à Montréal est devenue plus
douce depuis la chute de neige de samedi ; les
rues uont encore encombrées.

Les journaux de Québec nous disent qu'il es
tombé en cette ville et dans les campagnes en-
vironnantes, samedi le 27 lévrier, la plus grande
quantité de neige qui soit tombée cet hiver. En
quelques endroits il y en avait 5 à 6 pieds.

Lc TIIEATRE RovAy..-Nous avons visité avec
beaucoup deplaisir, ces jours passés, l'intérieur du
théatre qu'afitbtir notre entreprenant compatin-
oIes Moses J. Ilays, écr., sur le quarré Dalhousi.

C'est un édifice magnifique qui fait honneur a
ceux qui l'ont construit et qui sera un nouvel orno-
ment pour notre capitale. La division de l'inté-
rieur est parfaite, la aile de spectacle spacieuse,
et bienérée. Il y a trois rangs de loges ou galle-
ries, etle parterre. La scène est vaste et déjà
remplie de toulees choss nécessaires i la repré-
seantation dramatique. On nous dit q1u'une troupe
d'acteurs américains a déjà loué et que le ntoveau
tiéatre aera inauguré vers le jer. juillet prochain.

TENTATIVE: D'ASSASSINçAT. - Ln nommé
Jarmes Carroll a été arrêté et aiené devant la
police, samedi matin, souis la prévention de ten-
tative de meurtre, sur tun nommé Ethlvnrd Donel-
lan; ces deux individus passaient la soirée en-
semble lundi, quand tout-à-coup Carroll dit à
son compagnon qu'il avait eu quelque difliculté
avec tn le ses parents et qu'il allait se veinger
sur lhii; alors il tire tun couteau de sa poche et
fr-apper Donellan. Il parait qu'il lui n donné
neuf coups de couteau sur la tête et sur le cou.
Carroll est ernprisonné.

RIOT AUX ÉEr.cTroNS.- John Doomath et
Willinim Connollv, ont été cordamnés mardi ma-
tin, par le col. Ermatinger, le surintendant de
police, à £5 d'amende charn, pour avoir pris
part à lun riot aux élections de lutndi. Janes
Mcllride et Edvard Jackson, deux autres arrétés
par l.David air quartier St. Laurent poutr la
mêmie llff'ese, ont été relâchés au bout de 24.
heures de détentiun.

A une assemblée ien paroissiens d(e Beleil,
Saint-Marc et Saiit-Antoine, tenue en la salle
presbîyltriale de la paroisse de Beleil, le 25 fé-
vrier, 184.7, pour organiser eue suciété d'agricul-
lture, dans cette moitié titi conté de Verctères,
situaée sur la rivière Richelieu, eti conformité à
l'acte le la Se Victoria, chapire 53, et nes
amemlemens passés en la 9e Victorir, chapitre
14 et 24, Présidée par Prudent Malot, écuyer,
(la dite assemblée ayant été duemen arnnoncée)
les personnes ci-après nommées lurent publi-
queient élus Pour cumpoter la <lite Eociété tel
que voulu îPar la secîiinde section du dit acte:-

A. Yr unAraxE, écr., président,
Cô.oalE CAnTIEi, er., vice-président,
Locis TA citf, secrétaire,
A. Dtiios, écr.. trésorier.

MENrriRIs :- Alexis P>réfoitainue, Albraham
e'rnarl,Jeant-Bte. Malti, Antoine Provost, Cl-.

-plias Perrault, Charles Préfonitaine, P. Beaudry,
Roriru:ld DIChrarime, Calixte Duroeîler, Joseph
Pernuia, Aiable A rchanibault, Jus. I1a:irçan.

Et los réoulutiotis suivantes furent adoptées à
l'u ni I mité:

Prunooé par A., Vanlenîlige, écuyer, sccon-
ié par Conme Cnrtirr, écuyer;

Que des remerciments soient voîrés à M. le
présilent pour lihabileté dont il a fait Preuve on
cominiseit cette assemblée et la généreutîe sym-
pnithie qui le distingue lorsqu'il s'agit de l'intérêt
pulic.

proposé par Cômo Cartier, écuyer, secondé
par M. Clristoplhe Proîfonitaine;

Que les procédés de cette assembloe soient
Iiblis.

P. MAL.oT J. P. près. de l'assemblée.
Lovts TAcite, secrétaire.

Làr Ga:ette de Québec(lu 25 ultimo, dit que
les dépenses de la Grande-Bretagne pouir >es ov-
lnties pendantt l'année 1843 r 6ét de£2,556,919
12s 2d sterling, et ses dépenses pour le Canada
seuleirent de £5253,226 15s 7d.

La Il Société Bienveillante des Irlandais de
Montréal " a vot la sommute de $1,000 pour se-
courir les inligenis d'Erosse et d'Irlande. Pas
une -voix ne s'est élevée contre cet acte de
générosité.

A une assemblée de citoyens de Québec
tenue, il a été décidé d'établir une Caisse
d'Epargno dans l'ancienne capitale.

iTrf.toLGnuAPHD fLEcTRIQUE D'HALIFAx A
Quf DEc.- Dans la chambre des commniurnes le
la Notîvelle-Ecosse, M. le procuretir-général
Jonlston, par ordre de Son Excellence sir John
H[arvey, n déposé sur le bureau îles Iléjêclies
relatives ai télégraphe projeté, nots pourrions
lire en voie d'exécution, entre Ilalifrx et Qué-
bec. M. G..R. Young, celui de totis les repré-
sentants de la Nouvelle-Ecssoe ;qui s'est le plus
occupé les communications par télégraphe elec-
trique et par chemin de fer entre ces deux 'ille-,
a dit à cette occasion qu'il élait persuadé qu'a-
vant le mois d'août prochain le télégraphe serait
en activité, non seulement d'Hlalifax à Québec,
mis d'lalifnx à Pictou.

Si la solution de continuité de Québec à To-
ronto était remplie comme elle le sera probable-
ment, il y aturait donc alors une ligne continue de
Plus de 2000 titilles de télégraphie presque las-

,tantanée d'Hlalifax à Boston, passant par Frédé-
ricton, Québec, Montréal, Kingston, Toronto,
Hamilton, etc., en Canàda, Buffalo, Albany, etc.,
dans -let ;Fats-Unie, et arrivant à Bouton avant

les bàtiments à vapeur d'Euope qui auraient
touché à Haifax. (Canadien.)

Surr FUNESTE DE L'wrNEMPS.MteEc- Un
homme du nom de J. M. Gauvin alias Louis-
Denis Moisan, qui avait l'habitude de s'enivrer
journellement, et qui est évidemment parti mardi
de la ville dans cet état dégradant, lorsque la
neige tombait avec le plus d'abondance, a été
trouvé mort ainsi que son cheval dimanche ma-
tin à 7 heures, à trente pas de la demeure d'un
cultivateur, ausei du nom de Gauvin, et à vingt
arpens environ do sa propre demeure. Le che-
val et la voiture ainsi que l'homme qui étaient à
côté du chemin, étaient tellement recouverts de
neige, qu'au moment où on les a trouvés gelés,
on n'apercevait que l'extrémité supérieure du
râtelier tu traîneau à foin. Denis était debout,
tenant dans s main son front appuyé sur le
râtelier de sa voiture ; on l'avait vu sortir à mi-
nuit d'une auberge située à quelque distance du
lieu où on l'a trouvé mort. Il laisse une femme
et plusieurs enfans. N'est-ce pas là un texte
fécond pour les apôtres de la tempérance, et un
exemple frappant pourceux qui se livrent au
vice honteux de l'ivrognerie 1

(Journal de Québec.)

Mexique.
Nous avons enfin reçu de l'armée des lou-

velles plus intéressantes et plus complètes que
nous n'en avons ou depuis longtemps. Elles ap-
portent aux Etats-Unis, avec l'autnonce d'un
nouviati succès, des sujets de regrets et d'in-
quiétudzs.

Une position importante, la passe connue sous
le nom de Paso del Norte, à quelque distance de
Chtihuahua, est au pouvoir des trotpes améri-
caines qui l'ont conquise à la pointe d'une vic-
toire. Cette fois, les vainqueurs font partie de
l'armée du général Kearny et l'on suppos qu'ils
sont sous le commendement du colonel Price.
En se dirigeantt de Santa Fé sur Chihuahua, ils
trouvèrent nli Paso del Norte un corpsd'environ
1000 hommes dont 480 réguliers et le reste re-
cruté dans les alentours. Ces troupes étaient
commandées par un olficier nommé Cuylii
mais il était malade, et avait été obligé de re-
ntettre le commandement à un nommué Vidal,
h-tinmo sans talent militaire. (Ceci est la version
dae journaux mexicains.) Vidal, après avoir re-
fuîs une entrevue au chef des .américains, fit
charger par la cavalerie, forte de 500 hommes et
à la tête de laquelle était un officier nommé
Ponce. Celui-ci fut blessé au premier choe, et
aissitôt les recrues se débandèrent, jetant le
désordre dans tous les rangs et abandonnant
dans leur fuite une des quatre pièces de canon
qui composaient l'artillerie mexicaine. Vi<dal,
loin de s'efior:cer de les rallier, s'enfuit d'une
seule traite jusqu'à Carrizal à 40 lieues( du théâ-
tre de la bataille. On ignore la-perte de part et
d'autre.

Les Américaine, au nombre de 600 hommes
de cavalerie, et 400 d'infanterie, prirent alors
posse'ssion du Paso del Norte. Les emorrcspon.-
dances de Tamnpico ssurent même qu'ils ont
pénétré et arbore le drapeau de l'Union dans
Chiltahitiua. Il est certain que, maîtres de la
seule position qui défendit la ville, ils n'éprou-
veront aucune dilliculté à s'empirer de celle-ci:
tutefois, les dernières dates de Mexico ie par-
lent encora que dela prise du Paso del Norte.

Mais,ainsi que nous l'avons dit, la joie de ce
succès est troublée par divers incidents survenus
sur d'autres points. Ainsi il est avéré que le
lieutenant Ritchîie, (qui est probablement un des
parents de l'éditeur de l'Union de Washington,)
expédlié par le génrral Scott sut général Taylor,
n'a ps remplir sa msion. Lo terrible lazo
nmexicain est venu l'arrêter àans sa rouie, entre
Camargo et Monterey, et les dépêches dont il
était porteur sont tombées entre les mains de
l'ennemi. L'escorte de dix dragons qui l'ac-
compagnait paraît avoir partagé son sori, bien
qu'une correpondance assure qu'ils sont arrivés
à Victoria. Mais indépendamment des circon-
stances qui ont pu l'accompagner, le fait même
le la sanisie des dépêres a une gravité toute
partictîlière, nci ce qu'elles contenaient, dit-on,
les confidences les plos explicites du nouveau
génîêral-en-clifet le secret de tous ses plans.-
On compren<l,s'ilen estainsi, quelcontre-temps
la révélation de ces projets aux Mexicains pour-
rait apporter aux opérations qui se préparent en
ce moment.

Plus loin, à trente milles en avant le Saltillo,
un corps avancé de quatre-vingts cavaliers rmé-
ricains (des correspondances mexicaines disent
huit cents et p!acent le théàtre de cet exploit
près de Victoria) a été entouré par le général
Minon et forcé de se rendre. Parmi les prison-
nier, fgurent les majors Borland et Gaines et je
capitaine C. M. Clay. C'est la seconde surpri-
se qui fait tomber un parti consid'rable entre les
mains des Mexicains. Cette dlouble leçon et la
sort du lieutenant Ritciie doivent être pour les

américaine un avis de se tenir à l'avenir sur leurs
gardes. Le temps où ils pouvaient s'aventurer
sur les routes avec autant de sécurité que dans
l'intêriiur des Etats-Unis est passé aujourd'hui.
La guerre d'invasion peut, pendant -un.certain
terups, ressembler à une promenade, lorsqu'on
a affnire à une population shâtardie, mais tôt ou
tard il fnut que In lutte occulte et partielle de la
nationalité contre l'étranger ait son tour.

{Courrier des Etais.Unis.)

CORRESPOY1JLeV CES.
Révd. M. J. L. St. Hyaeinîhe. Votre lettre est

parvenue ; nous en profiteronssodrl'averdr.
.Pr. M. Ste. Anne La Pocatier, Reçue remise.

tes Albums vouis sont expédiEes.
*Dr. R1. .C. Bleauharnais, Reçue remise au ler jan-

vier -1847.
Frs. C. Amharaburgh, C. W. Reçue remise.
Les R. P. 0. Longueil . do
H. ..P. St. Athanaso, . do
J. Bte. P. Montarville; .' do
J. C. Terrebonne, . 'de

Mdlle L. A. St. LiAa. LesInstituteurs ne paient
que 1i achelings por la Reu et l'lbuim en s'a-
boanant pour un an et payant d'avance.

Prix des Iarches,

Mntrdal, 5 Mar, 1847.

DENRÉES Etc.

FARINE, par quintal,. ......... 15 0 18 0
GRAIN, B 6, B. C. meilleur 60 Ib.. 6 0 7 10

Org do ...... 312 3 15
Avoine, do.......... 2 8 215
Pois, do..........410 5 8
Seigle, do...... .... 4 10 4 16
Blé Sarrasin,. ......... 3 0 3 12
Blé d'inde,. .... .... 2 6 3 4
Graine de Lin, ......... 6 0 6 1
Fèves, .... .... 7 10 8 0
Ptates, .... .... 3 12 3 18

BEURRE, frais, par Il.. .... .... 0 22 024
Salé, .... .... 015 0 16

SAINDOUX, par lb.. .... .... 0 14 0 15
SUIF, parib. .... .... 0 12 0 13
LARD,si, parlivre. ......... 0 0 010

frais, do .... «.... 0 7 0 8
VOLAILLE, Oies, par couple, .... 5 0 0 0

DIndu, do.. ......... 7 8 0 0
do jeunes,..,....... 6 0 0 0

Canard, .... .... 2 8 3 0
poules, 2 4 2 10
S Poulets, .3 0 0
Perdri, .... .... 0 48 0 54

DIVERS ARTICLES.-
Sucre d'drable. .... .... 0 10 0 12
Miel,. ............. O 10 0 12
oufs par douzaine. .... 0 22 0 24
BSuf ordineire, par lin. .... 0 6 0 8
Rostbeef, stakes, do. .... 0 10 0 12
Beufpar10011v..........$31 $ 51
Lard, do. .... .... $5Ij $6

POISSONS:-
Morue parlivre, ......... 0 5 0 6
Saumon do .... .... 0 9 0 10
Ilanrengs paridos. .... 0 18 8 36
Maquereau do . .... .... u 0 0

BOIS:-
Erable, par corde,..... .... $5j $6
Merisier, do. ......... $53 5
M6lée, do. ......... $41 5
Epineite, do. ......... $4 $4j

FOIN, par 100 bottes, .... .... 35. 6

PROVISIONS. s. . s. n.

POTASSE. par quintal, ........
PERLASSE, " .... ....
FLEURS, superf.ne du Canada,-

par quarts 1116lish...... .... 36 B 37 6
do fine, .... .... 3 3 6
do middling......... 0 0 0 0
do pollards, ........ 0 0 0 0
Blé-d'indo,. ......... 0 0 0 0
d'Avoine, quarts 224 .... 33 0 33 9

BSEU, Prime Mess-
par quarts de 200 lbs. .... 50 0 52 6
Prime,. ....... ,.....45 0 47 6
Prime Mens pr. tierces, 304 lbs. 0 0 80 0

LARD,2Meeb, parquarti200Ib .... 9O 0 100 O
Prime ,..............5 0 0 0Erlme . .,..e......... 66 0 0 '0

-Crg -... . 0 0 0
FROMAGE AMERICAIN, par 100 lb,. 40 0 50 0

* lGitR«tcC. .

En cette ville, le 5 du courant, la dame de M. George
.Chartrain, Typographe, a mis au monde un fils.

En cette ville, le 22 f trier, Mmc. J. L. Ttu a misau
monde une fille.

A St. Césire, le 1er. mars courant, la Dame de P. C.
Plimondon, écr., N. P., a mis au monde une alle.

Au Vlillagc-d'lidustrie, le 3 du courant, la Dame de
Oaspard Tarrien deî.naudière, écr., co-segneurdeLa-vatrie àlmis au monde an fils.

A St. Césaire, le 17février dernier, Dame Margueite
Bertrand, épouse de F. X. Dansereau, éer., âgée de 45
ans, après une maladie cruelle, eoufforteavecunensigna-
tIon vraiment chrétienne elle esttrès regrettée d'un grand
nombre d'ami. et des pauvres particutieremnit.

A St. Ours, le 15 féerier, Thérèse Iloul, épouse de M.
Jus. Godard, i l''àg avancé de 102 nus et 4 mois. La
veille de sa mrta elle put filer de la laine pendant l'espace
de huit heures.

Au même lieu, le 18 du même mois, le capitaine Paul
Lamoureux, à l'ige aussi avancé de 90 aus et dix -mois.
Aissiconrageux àl'heure de sa mort qu'il le fut sur le
champ de bataille en 1812, il vit approcher le moment fa.
tal sans crainte et avec résignation. Il lie manqua pas à
cette heure du cnnolant espoir qui accompagne le départ
dujuste.

' ASSOCIATION.

ST.-JEAN-BAPTISTE.
Assernblée Génerale.

L'ASSEMBLÉE Génerale et Trimistrielle des Men.
bres de l'Association St. Jean-Baptiste de Montréal

auralieu, en vertu de la 25e section des Réglements,
LUNDI soir,8 mars tourant. d7heures précisea,dans
l'un des magasins de Joszr IBOULAeOET, écuyer, rue
Notre-Dame.

5 mars 1847.
LUDGER DUVERNAY,

Commissaire-ordolnnateur.

ALOUER
Pousaion au Premier .Mai.

' DEUX superbes MAGASINS avec LOGE-
MENTS sur la belle rue St. Charles, NO 3,

maintenant connu sous te nom dePlaceJacq-es Quartier,
avec Cour spaiciuse. Baiments, &c. Un long Banl suri
donnée l on te désire.

Pour plus amples informationss'adresser, à
RIVET &DERIAU.

4 murs.

T OUT Personnes endettes envers la Succeslonde
feue Dame CATHERINE CHAUSSEGROS Dz

LÉ RY ,veuve de feu l'hon. JAcquzs PMrs IPrE SAVE UsE
De BEADr.u sont requies de payer au soussigné àl'Ho.
TL DoNEOANA, Rue INotre-Dame, ce quelles doivent ,
et toutes celles à qui la dite succession peut devoir sont
priés de présenter leurs comptese ussi au Soussigné ou A
D. E. Papineau, N. P. rue Notre-Dame No. 164.

SAVEUSE'E BEAUJEU
Exécuteur TestameitaLre.

S mers 1847.

ME.LA8E
TONNES DE MEAgSSE dge alMsmpp<
rieure, AvIgdapar.

S26 fé.

VEJVTES PJR LE SEERIg
mois'E >RARS, I 7.

Dame v. dé Beagib, vs. Jacques Neve1. M a
A St. Polycarpe côte St. Thomas, No.I10. VeatA St.
rolyarp.le l, 10 heures.

o. .P Darveau.-Deu e ts, ASt. Pol7erpe
No. 29 etl12, côteSEt. AndréetSLt.Antoin. VentaÎA S
PolYcarpe, le 15, A1 heures.

Du. vs. Chartes Garant.-Deatxrtars, St. Polystpe.,
Nos.11 et 6,côtéòSt. Atoine. Vente à St. PolyIge,
le 15,à Il heures.

Do: s. . ite. D'Aoust.-Ue terre, St.
côte des Anges, No. 3. Vente à St. Polyaçrpe, l1. , à
2heures.

Daine Luce Chabot, vs. PIerre Blanchet.-Uno tr%la Présentation, rang des soixates. Vente A la Presen-
tation, le 15,£à 10 heures.

L'hou. Jos. Maes<mnet al. va..Norbertirodeur.--ne
terre, St. PIe, sur la rivière Yamash. Vente à St. Ply
le 15, 10heures.

John Maison et al vs. John Dydu.--Moltld'un ter-
rain, de 114 pieds sur 186, rue du cullége. Vente au bh.
reau du shri, le 29, A 1heure.

Joseph Donagant vs. Françols Duîfresne.-.Un lrrain
avec maisan, rue Ste. Marle, faubourg Quibet. Venta
au bureau du chérit le 29,£ 10 heures.

F. X. Beaud, vs. George Smart..-Deun terrains et
maisons, Nos. 59et 60, chemin Papineau. Vente au bu.
reau du shérif le 29, A-11 heures.

Dame e- Lde Beaujeu, vs. Bernard O'Remly.-Tna
terre, No. 11. St. Pulycarpe, rivière au Beaudet. Vente
à St. Plycarpe, le 29, à 10 heures.

Léonard Donneau, va. Joseph Brosuau-Une trre,
St. Jaeques le Mineur. Vente A·St. Jaeques le bgiur,
le 29, à 10 heures.

Etienne Lacaille, vu Urbain Lacalle.-.Une tre, sur
la ligne da Bouehervillest Varens. Vente i Boucher.
ville, le29, A 10 heures.

Edw Carter, va Dame se Tweddl.-Un terrain borg
de Sorci, rue St, Geore. Ventea orelie :9aà10.
heures.

C C Johnson, vs Olivier Proulx-Une terre, No 21,
Argenteuil, tabllssement ouest. Ventea St André, e'
29. à 10 heure&.

L'hon Ions Cuthbert, vs Honoré Laple-Une terri,
St Th=ms, rivière St Jacques. Vente à St Thomas, le
29, à 10 heures.

Thomas Uaine, va Henry Atkldnson-Un terrain No 9,
Villate de Urenville. Vente au bureau du shérif,1e 30,
Ail eures.

Pierre Lefebvre, vs I P Charpentier-Un terrain, No.
37, Ste Martine. Vente A Ste Martine, le 29, £à10
heures.

Dame Te Hallowell, vs Dame Dunceun Mcintyre-Un
terrain, Tanneries de la côte St Pierre, près de Montréal.
Vente au bureau du hérif, le 30, A 10 heures.

ieKa C7 z »r
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AVIS Publie est donné par les présans qu'use ap-
LE. plication sera faite au ParlementProvinelal, durant
un prochelsn session, (ou à la sulviant a eIte délaie se
trouvaient Insufisans aux fins d'obtenir un Acte pour
incorner les sousaignée et autres, pour construire a
cheminARailsdans paroissesdeLavaltrie,,St.Pai
et St. Charle Dorrom4e, depuis la fleuve fit. Lirent.
qu'ai e Rivière du l'Assompiun, ensuivant la lige
eépare les gn!s de Lavire'et de Lnoraye ds»S
distictde MonlrdaL

Easy. JOLIETTE
PETERC. LOEDE .
En.SCALLON,

GASPARD DELANAUDIERE.
Village d'indsmirie, lu 1er février 1847.

X LOUER
Et Possussion at ter Atat..

UNE VOUTE on MAGASIN eonvenableiu'î
Commerce en Gros, fesant face uria ri.e t.Patal

etlaru dus Cmmitssairas, an 1.249 4dela ru. lt.
Paul. 1 ;1 . .i 1 - ý ý 1

.'adresserA laportevolaine4
F. 8 LEOIAIREL

J LOUER
,U'NiSpersMaga tsi gtu, la rue dQsr1:1.

sJafres prae Mi'ché Bonsenour de 3,jde
front aveccavesdelagrandeurdedou s c e
ngsRe- anotssagsn,. possesso u s al iu ierlnnl.oehain.. ,. l ~ ~ .~u,

Y. X.ERAZEA1J
t 9 fdvtier. ileSt.PalNo, 10 f1



-ZLa itevué .Canadi enné.

Y £ omié ais Sssérpt es pirela pîîbîieutlea et
i l dit i ri no su rrnc de panipll

de la LECTURE da I. PAIiENTPrelnde de i'tn-
nrsie politique, alnnace une première ditributisit
come suit :

u 8 collûgea du asu-Canada, 12 exemplaires
chacun..............................-: '

District de.Québec: Aux coiiisîauirts ild'cites. i40
a 's Aux curés .............. 100

. " Troiiliviére: Aux corimaires d'rcales. 50

e niisaires d'écoles. 2W9t: de Meontréal.a uents........i
Auxcurés.............. 00

a " Al'auteur.............. 12
.i - Aux aouacripteurs........ 70

878
Chaque secrétaire d'écoles et chaque curé du ilrict

de Montréalt rouvera un exemplade dsiué isur lui chuez
IM. FssRE I Cie, a Muitrnal.

Di rpae des Agenees se.unt éablics Québec et
Trois-iivières, nusa lere adreers les cumlies des-
tinés à leurs districis. Tuis las fus a ierits >ayant été
employésu à 'impression de l'urage, le coaitlé se suit
dans la anécessitée icralecehet les moens d'eue distri-

bulion gratuite. iL'2n se ila:îe que èesgenis volontaires
s'ufrirntlc peur cette cause philanîhrpique.

Mesuieurs les Sseriptcurs qi n'unit pia encore reçu
leurs exempla ireid, srot rtecC1 ruunarriuL p.rimé su lîua.r
ciez NI. 1). E. lArti, Nuir, nie Notre-D)umiin
où cet . ssemplaircs nt été rlépcos pour eux.

Montréal, 26ijnîvier 1h17.

Faillite de iarki & Badeau.

T OUT'ES personnes eti, es ia la Fllite e iflarli
k Bareaux, snut ruitier île uyer iiiiéalileienti

aux Sousign.s Sydii, u utue iN.Jelsu iunesa
rue St. Josephî, autrement leurnnîple ront mi entre
les mains d'un Avacat pour 4r criol'eiés.

Ni tIti r. (t '1II.LIEit.

Jl:.AN ltiiSEAU.
N fé jSyndies.

J. N. WALIKECR & CIE.,

MiAClilNISTEtS,

Faubourg; St. Joseph', rue Joseph, .N*o. 65.

NFRMENTS resprectuei ementer i ami et le publieIqu'ils smit maintenant pr à eenitr it /rpirer toi-
le surte d'ourages end eie., et à por. les clsdies. ils
néioyent et réparent les laimps1i, etc etc.

GRAND MARCiR! GRAND MARCi1E!L

105Ds DE alACAsiN t:N DANQUt'0LTE

De £3000 à £1000!1!!
4e Porte u dfroie, en enrant stir rrrire Votre-

Dame, papr /IsPlase d'.lrmes.

L ES Sousaignés ayant netheté le frnds du mssnsin île
blâM. ilARKN & illt X, a tat dan leX,

pennnt de li cunsuio d'inîformer reapîecituet'emi"t1 leur,
nbreuses pratiquies t lu pullic en genérl, iuîî ciri

Mencent à le ,endre nau inagsii de ies. i lakiai & lIn-
daux Veu nrnI le i du escurant, et les jours sîî iint'
Ce fonds de masgasiîn se roimlpis d'an aspsoimet m-
rail de m dachises de gaiu t di'tata île lamalhir pi.,.
lité et dr.us le enituîr atdra, cne asu. sair : Drs
Cahinir, llaielles, iUi s 'raniçais & i,', brIsna
Cachemire, iniae , Satins, atlictte, eae I
Coîîvertes, Plaidi, Bitais, iaiiclhi., li tu s,
de Table, &e., W, Comml'iee foAils île i. l
posé le raurcliadisea 's lis un ceslx isi - t ut i rld

qr.nlité et qu'il est pour tre avulliai ni adri le , l.-
valeur et sans r,rve, il Ca im1prtant pra lis ita. n cL
lei marchands de venirle siiter.

2EAUDln & FII .

- -m

~~ '

VOYAGE A LA TERRE SAINTE,

MESSIRE LEON CINGRAS,
Dti tixtmlU tt u stuUe.

c ET 4 ubIt tG.iinpatiement atierdu du puble
Cms ienu derii au , ls d'uni an, ea pi et ai à tre lie é

à l 'impe ia s uolume in icinio, beau papisr,
riea -bAl n,e 'lr2I "p ""e I iingc.

1 VIS.
L ES Souselgnés, propriétaires et tenanciers du village

dIet. Lliacinllî dunient avis qusda s'u aest
aps diverses braieltea de la 1.6ugiature Provlîinie, à sa

priochaiuie Srsiin (ou à la suivante si les détails se trou-
Nient inabaslbul iat) pourdemander que l dit village sit

iricsrparé, et que la désignation des limites du terrain qui
sîr cus le cuînirsle de lu Ccrporatianb suit laissée à
1'Exécutif.

ANIsUiCE BUC LEY JE N LAnATTE
ET. Leci.rc· .AceAMBAULT
Jus. Istrut ai. Aue.anA.LSCLT
D.G. a'lonc 'r. CaurlnET
N'I. losaretuN I. i )cite 
I. l. lLAellAe n N. twaMsi. nrst
CU.iita ai i L..H. IL.
. l. DrT, ra A. AI NEAU
I.eà:: ti lan:rv N L. A. DsstAULLEs

tàj.arnv.

SITUATION D'INSTITUTRICE DM..iAN-

Nr Daine Veave d'origine aglai-r diirrrait trouser
ulw' situation, dn1s, tuie éclt: .à la ville ts a la cuai.

ps/bne cma instiiuiie dans lus I:mres aalaie et Iran
ei . Elle u, irerait eaeier dlauns ue faumillc et Cu

linrirclesineillaursreumandati,
.idrener il ce lureaU,

Montréal I5jnn. Is i7.
iNaE

M o n t r é a i e t Q u è b e c.

TRAJET EN DLEUX JOURS.

I.e Sa uSé urt1u , b tI.L Ai i .N i l'ele int- E Public est resperienrsemeit infcrmé que les Sui-
rcaI lies .iTlES de&- Somriti veront déposées chi t sigas sit établi ane .LIGN E DEl DiLIG.NCE ai

1:. R. a. & ic. et helz MM.C( tjrErLAU ' & lu- M trói. TR
srtirer, Librairc.--Ain bqu1'PEîei-- , uceiet iliianctes

N. S. UoSSELIN, cluélesprtirade-iictiles.l wa 7îusl rial Place de laAttrent.
. . ... •Dosusîn.lontrénal, 13 janier, 117. I •i'' lr titis grand iin a été donné au choix de cande-

--- - -- --- - teirs wiglun set piali, t iaiMigece t ires ciitr-

nt c l le. de leur pan (na-A4Vnd re par le Scuissigit6. tle .s 15uesiiilslaieruibrlu Jtaô .ge, eriitroueés ar ce te Ilat- grand -sit.
QUAR TS de P I àR t Engrais de la La Diieinee s rreera auxà ris-Rivieres, à l'H tl

c10 9 0 0r rein i Ie a rd et i 'i 'i d e -'b1. butrc i .

L2M lI15 n dl! Moru- N e teLe ltnre'sird la DiliicesiateatuslélorLi.LE-
?:lu sarts de Misn SlINî, Place ic la Douane, Montréal, n i il y aura

2) i do l îregsd' A richat des extrais s tiole lieuerou iTatnage xtra deit itre lais-

WIdo d. lai. S. George sé au Hureau deIn a iiligince, le sir, où ic y portera la

0is de ilrcauPîcgrandesutent".
101 ultn NIue de ubITable W. ROBilNSON, Propriéseires,

tii qar îe Saun T'. k T lUutCOMTE inul
211 ba Ide lerre s.k C I. IloIl. Preoprieiaires,
,itI Toneîs de %Iclasse N.li'ELt VIN. Quilce
3P boucits d lTabac en feuilla de il'Amérique agus à Mtsaréal, -

JolIN TIFFIlS. .G. LEIlLAN C,
2djauu. A;cnt aux Trois-liierc,

1 dcembre.

,fb Se pue le pesesît iatné lie laa i'Pý3hl rtr itnr e
a &sles pru le ptarulitirueentu de qetlasoi et luerxuasen- r RLSoussi:né étant desenu nrqitérur de touIes les

Srti ia. l étée riP date lueii eteurrpc mleà créaccua dira à la FA ILLITE. !e 1NO.L CIN 4.

ha-s " tt tirlattai desileuîn aseir autaa. é rJ Ni RbitS, rîcetit crut qui daisent s la dite failliit de s-
'a "ul.et nut"rià"" i nregie les air"e"s de la nir pieor imscédiaimrncsit le montant de leur cmple aus

Soetaun reelesaaseac Na. i 7, cire .l'nSt. Paul, pîrte nine de B. lrerter.
LOIi .1 . t t VFAU. coin de la rue St. Franuçuis.Navir, cu inon, leurs cermp-

iu.s seronat mais entre lus ains d'un A cat.

V jasat . 1547. 1.01:1S PLAMONDON.
-intréal, 15 ade. 1816.

t J. prend erenion d'avertir se amin t Ile puublir . . .
tla cnatîtiura le, afire à ala tateamte p!. 1c et u'il a fi

ri-a a!, ileiir l'eoraremtienit deceux qui voudront A VE DRE1 L0 aL OUL'R,
bi ta itithonorer de leur pratique.Nt

y s, Ne cas s' tir v ilau agIl Si. at. ircîts, dà 7 sillun uc it,itaruerde latV La -Ny TiE lt slia de liiatr il. ratictiui cismirais it )arîres ea super-

ane, b.tie de lIaisio, Lang t ci uautretbatimeis.
arclandises d Iliver ' louale ceonliitions sauruner à M..licrre 'bNerdos, au

dit nillae Si litiret ; à MI. Françis Desautelt, Mua-
P3UR ViDER LE MAGAZIN. u'omus J-D P

lt BtOWiN arertit rcepueeusenicartrt qure dans la J. t. LADADIE, N. P•
el a nue du ider etîueem s inpsm.

A VENDRE de gra i? gré.
Touat sin oeril a érs prix si bias que le' fnsiller ne pea-A

eni s'cveenr di: 'cnir le viier et daihetir non Naua t
lu ai le pr le is a i o e tle ui iir .S tetrue î e e aitre rt t oie" e

0,a e.rreatteiîuu elli v erdire i.iterc 213 rue Gi ette Nlle, du aà5: iIddeuucr u-r lotiter la lcfai
N - e deur qu'il v a deiv la iLut St. Antilir, où il est bocué

-1) .j1 os-eus fot:s. ju 'àît : t lise Sul.usnier ci il ,t horté <n
-- aeirrire .ii:nent dit s côté Ht eiiry Lasnmb Err. cid'aut

ct ous prol as! a Keeter, unce deux mains et au-

Q MANUEL DE LÀ TEMPERANCE, t;l iuta suanreseauStn,

tz ITnov- 1 . A.LABDi',.P.
r > 2 janiv. 1 R1.

PAR NN. SS LES EVÉQES,

<tsi a u i1aSV2uUCU ' Z

A l' ,E'.cIîf lc M.MNTI A rZ. Rue St. Deiii. ][ O. UN T.RIRAIN er la rue dela Tabrique ou Mur-
C îz s.. Cîeun , Dai , Coin di resînt h-Neaf de tu pirds de oil sue i picdu de

Notru 'Damstue et Si. n. pro ti'ndeuir. aiec deut Mlauacns îe 5u I pied' de front ha-

i .lo Roty, Ecr. le S. Paul-Et Chqez .u.>cospris lesl ie ts t tulslâds,tois lu lulursi ru I cre' lI. le epitrtait l'aie, unu loyer de IÛ et 'autre atut>oye de
toisle lelibrairesil- c ett:'ville. j ,ar aiée.

is._3. le Volunte et 1.. la douraine. 2I . Un autre terrain sur la rte St. Vincertt de i1

15 . sicld île rat sur 104 pieds de profondeur avreac unemai.-

TAPISSERIE A VENDRE. .. bitn de 2 piedst iu ln uire atii rpieds de front et asutres

îe *p i e î , r ipp ,a nt i ti lo yer de . it e0 pa r a i ée .

Pl0EC0Eu Ti.se i,- soutti. i IG NE :;0.- Vis autreuterrailuau Catas0plearoli1 d2Ilicds
13 0 0 0 leurs, et d'une, guide tritë Ie îla-de Init sui onl de profetndear

tris-. tendrea à butaiuchsi au Nu. 1l, ueT.. D E D I L OC E N C E t."- 'u "e ""rrin""u " i C°n""t
Pa. 100 pieds de front sur 91pieds dtieuproineudcr.

LOUIS Pl.AMONDON. P O t' Il ,U R I X1GaT0 .. 5-- ni autre terrais situe au ceme lieu, de 50 pieds
Montréal 12 ferier 1817. . t 1ur t00 pied.

TR.A J E T PO U i . . t qsuart du prix eulermenit Ferraheicill après la rati.

Ai-ci-- - - -.. t lieue de Dlili;nce du lPeuple.cru ei Ear't, cum- élication d l'ate de cnste daide par I'acueur, ou

NARCIANDISES ENDO IMAG-ES 'A R i .at retrtuL lIl pe a tae telr i, leu t icourens,. cuve le at.uara cNi assiensrtt. onotle >ccci asit v itaiueirtelle rauiie;ion iit, le rcuredu
LE FE'. • cette derniutra place i.to les L.m,-Mr.lear et VEX- prx sera isr termes faciles. Pour les condition a e adreb

; s ayantteanapc ur neiI, Dx heures p M, t taiaS. a- saitr à S trico taaioor au aàALEXis Giat, AVnCet.

EL Susin yaro NctretIanp.s ura ,nin an part ant e lelnîdemuain antii à 7 hei apesour arrisur l

vAcise k So, et oi. Sat.ratoC ourrier. Reercint Ligon das la soirée drr. raiu:s tac

leurs Pratiques et le public en tri e l. sur ' u lette ligne de liieice qui ata ttabie pour l'utilit- -

nient qui' sils 113 onutinuueront isà icedtr u çn otè,sM ririe i or
Fnda eARCHANDISES E5117irstiE . PAR aie prles malles: L a rehuquta ui saut ruu rute SLEIGHS! SLEIGHS! SLEIGHS!

L.E FEU, àl des prix atsez bas pour que l'a famillev pOule'Angleterre. a iBstn ou ew-Ye une seront las
trouvent do grands ventagesàsites,ieir. .eur maga-'ents en rouIe par cette ligute qui nera tujours munie . S sou.signé disposent mainteait de leurs fonds
sin sera ounert LUNDI prochain Ir M Ae S. d'excellenits chenaux et de bonnes voiturea ainsi que du L étiletdai île scoitures d'liser, àa une réduction de

DESEVI t&FREREconsduteurs atenutifs et beigneut, et Ica Propridraires 2-' rou•a CENT de leurs prix ordinaires.
lontreai, 2 février 18:7. 'u n'psrgerint rien pour contenterl les soyageurs. M. & P. GAVIN.

J. LUCl N d loniitréal à St. Jean Coin des rues Bleury et Craig.
i 'ATSOiN k Cie lisière au Brochet NMontréaI 29 anv.

.T I 'T. - C lpEL L St. .'baas-----
. VICTOR ADANIS Wbvest NMillo

UN TERRAIN avec une MAISON Auntage, S. S- SKINNE R Burlington.
appartenant àsdane veuve C ai .vssur hs Pertite fes ENTRAS seront toujours prâts. Tontes les cen- A V enudre a ceBueau

rue st. Jacques avoisinant la bàtiaue de la Société d'is- .mandes seroit exécutées avec sein. On se charge de Pa- -
taire Naturelle. Une grade partia.dn prix d'aquisirlon quets, &c., qui seroptaoiguusemnt remis à leur adresse. A FF ICH E Speut demeuer eu.t les mais de l'acqureur pendant un t)n peut s'assurer des si/es à l'lötel DONEGANA
certainoeambread'année. S'adresserd . stideUDALEYéI'ENCHANGetwucureas, 'Hôtel -P< U A.iISOJYS.J L 0 UER.

JAMESCOURT;. [El uSPv. u.' MonStél, 12 février, 1847. -

1 - -. 1. -, n

BANQUE D'EPARGNE
DE LA CITE ET DISTRICT DE MONTREAL

_s-
Extrait.

Montant (du aux peronnes qui sont
dépesé le 31 Aut 181...£10,603 i à

20 Nuu ontant
déposa durant
les trois Mus
fnissant scette
date.........£11,427 3 10

Dua Montlantreti-
r··........... 5,746 7 Il

Augiertation deuule 31 Aout 5,730 15 Il

Cr.
Montant d iaux personnes qui

aiut/pesé ia"ite sale.... £16,833 17 4
L àlBa.que.sers outrirlcesrce d'ordiuaire Tous mEs
JoUtns de DIX heures à TROIS, et les SAMEDIS etles
LiuNDiS de SIX à HUIT heures.

Par ordre du Iurean
JOlIN COLLINS

Caissier.
Itanque d'Epargne de la Cité et
District de Montréal, 4 déc. I46

Les cyliitres pour brûler le charblaOa u le coke peur
îles lussa .unti-clauIbres ouhiaaun etc., sont illlrt
de coi"itc""taii, j "i""aut ai la is, l'légancr, l beauté

du iraiail, 'éoasomie da irtbon, et la durée File
vibite est relctueuseer>lic.lti

lBARRETT k iiAGAIt,
23 Octobre. 109 ru.. St. aul.

MIONTRIES, BIIJOUTEItIE, AtltGrETERIE, rrc.

L. F.BOIVIN,
r int' dFITr ci

À te1utrre.cir:eNpartied n riar etR-
LI.S ta t13iJUTEILES, et autres i.ari lesquels

sClruuvent :-

ibatres cn or émaillées pour Damnes,
Mlitraiiles i rice a, do Neseur,

Chamli--ai cles e or,
& hîamiies-Courtes ett Cfsi enor,

lIubanu a la Louis--l'hilippe aee oniements cil
acier et Punor,

L.or;nettcs Doha n or et en acier,o Simples do
ày ltesacamtée,

d toaz et émaillées,
Brueles du'relleus. nuveau goat,

izes de leames et I e n, il grandeii iété,
Ecritoire. (Ladies e pann), plumes en uor

et paîlumes usn acier.
Fusils, Bries,ee, 'aaiers Français. Piortemen-

teaila et us ass:rtiniac it d ae cia-
dists de goül et uode ntaii, iaaîaairs

de ibemirre qualité. Caunifi Ciseaux,

- rnt' asr-
UN assariiet i u ti Paruserie Fruîcaise

i. la meilleure qu1ahilie et pu le &Er.taeia
di.lH-erp.oi, sîîneal.-:tiih' de teiatres
palntéesrunoret en are litde miatufacute
aglaise, etc., etc.,

Montréal, Juillet, i.i

SF. BOIVIN,
Vrféire t iiijoulicr.

Rue St. Paul .u. SQ.

IENT dererenîtir 2 tai-se EAU DE COLOGN
de J. M. IAlIINA, qu'il offra eu gris et en dulal

a dus prix rédtuits.
9 octubre Iifa.

FAYENCE ET VERRERiEs.

12 0 anes Eoueatiut, nu t un
Aim lientrtlll)lv Ptýéo:al etOus lina.--

ties ta ttiaignet, àsvenraeàaitues I.as prio .uu(it tel
qlu'suparté origina.irement ou riempac'i par doau.aeae
s la de :îande des achateurs.

Il. B. SMITII & Cu.

Rue Si. Paul,11 sept. 1

DOREUR,
166. Rie 0 r-Dre

F? BRCANT dc Cadet, deMoirs et de gravure.,
nsonI et vernit les Cartes Géoraphiqitsn. rcdece

tes nieux articles, noetlsye et Versità lesieilles pciîn-
turcs etc, ete, etc.

No. 166 Ilu Nctre-Damne,
%is-a-is M ersa. Gibb et eie.

N. B. Tosie nanees sere:tt reçuaice reva-.
naisancexéencutées avce capédition,-é des prix ais-
déc a.

20 jîtillet, 15Ki.

MONTRES EN OR
I CEMENT d re:la idaIi.ondres et de Genèe,

ucques Nontrca un Or a une qualité sufpslcure
aux emblemes deLa Feuilic SdrErable en relief'

vn.re pa.. 
o

luachls-Neuf, 6 net.

A VENDRE PNIR LES SOUSSIGXÊS.

1 TONNES ItumJamaique,
10 Barriques BrandyvMartl et lenlassy
10 dito Gis ùe ieupa,

40 Balles Boucese,
00 Quarts VIarre,
oo Cases chanulesde.pauotln et Supermaceti.

DESRWIERES etDEMSEE

NOUVELLES NIARCHANCISES

o. IBR ET F-rE.IE,
<ls-.s sltlie rln-a..

JIFNN .NT rree'a i ar le Greatl-Blritain,'P.l
V iiai le ('' ia' î:r 4îCO: t le ga:es Chu>

r l,, et endIelniat a i liee iis 'atiri air le priint '.
rl'erun1 amrrtm:ent e'riti de muarchîandisdauca a
paraiI leLirts i l artieles suivanOs, saair r

Iites ade lautes deriptis
timîre t mi. dle li.e du demie-rgotS ai eu-enité et .utres descripiionii

PIrai pilor. et eastrs,dill'rttuts couileurs
D)eain et Caisimir

liruaj fans pola e t [essieurs
ERtf, a mi4, di 'i rar ,,ût

Flanelleu, Cieee, plaids.
L. tit à ds pli Ires nodéas.

VOITURES, SLEI0S, CARROSSES.
- VNo. 127, Grandic rue St. Lauren.

J.(M. aALTlER. Faeteur de Vitures, Car.
.VI ke., No. 127, Grande eue St

l.fur-taii ,prtet pl.I ljil (iui.le NrureauhareMé,iifuiCoreprrii.ii r l li,î ,de Nîoialréal, q
n eut «artiri de , m ,ie erdePari- P, et q.èîs.t cpoas''u<n desp Iros le, plus riers et apprausés parlu
mide, il t pret à ete lumIse e anadcs qu'on

îudan lii a iae, dunie maiire à mériter uie art
lî Ii pliec Se eîn eia rieictir ecseroet

rai' MIL am' , s" "' use,, rde uriéild
teuli,. las ep1arans ' cile na e i c i ture sent
iS , av.e ctabiii i la plat greaie attention.

Montréal, 9 daC Il .

PbELLETERIES,
V reçu a iteniant r lie le GREAT

!gj tlIN, I. A1 SUATO. et le ZEAL'OS
îiian't rdiirettrchi>i d, - ellt rie ceu:.

i Int nj ' I rle naI i celle. ItRarii.l. learî, stti,
.-- N cs' tîrm, L1 air , îîpiîei a eet naturel
et auidca s.:aier: d. Chnacuil, d Lc-t et da îi-

qu tirîes.
A vendre ban marchéàli e:en étblisemate

iiasi.de C;îip-îlucirle .:Luires. utne porte au ucrd.ut
a place dar:is, tue Notre-Daumàe.

ANDREV HAYES.

FAITES ATTENTION
TAPIS A UßE d

btLkCitt;, dn$pa

-d LOUER.
UrN1 MAISON eri pierre à d-ux étages ani
î7eusemeint située dans le nillage de Nicolt

avec cave, hangaard, écurie, jardm et a:tres dêpendance.
Cett. p!:e a uté occupée depuis huit uns par M. WsOo

eunri. raur les contlitioisi sadresser au propriétaius
sur l e lieux.

LS. BEAULCIiENIiN.
23 crobre.

LACOSTE & MORIN

Burean coin des Rues St. Laurent et des Forlifl*î
lions.

26 jaiir. IS47

J. P. Leprohon. Avocaty,>
A ETABLIE SON UREAU,

RUE ST VINC..Tr No.8--OctobrO

STANISLAS DRAPEAU, chef d4elder.

IMPRIMERIE DE LA REVUE CANADIf!

4159
IMPORTANT AUX MARCHANDS&C- aad

Y ES iSoussignés, aetIs e Canada pour la vente des rae Normanîdeau, vanna de feu Pierre Augeae
NOULINS de ITZGERALD, infcrmeat lu pubiC reoquer la procuration qu'Ils cit doraée as

qu'ils ont reçu plusieurs de ces célbres MoulIns qu'ils tant que les dette, deil succesion Nemand%at
affrent canlete. rOit ps acquittées, ais qiecoportait la dite

DESItIVIERES & DEIPSY', ti"n Laisait partie de l'acte de partage passé devathi
Ns. 28, rua St. François-Xacier. uirouard et Brnult, notairea, et tel que la ler inaa

10 nov. soussigné par le naistere de Ilr. C. A. lrault, Nt
et an cnsequence Ira persiniies qui peuvent are&r

que alfuire à regler avec la diteasuceaski, sont prgas
GRANDj ASSORTIMENT s'adresser ausausaigné,eminme par le passé.

E -LOUIS DEL.AUIUVE
2 c:£e. Procurcur des htértier Normaade

POELES NOUVEAUX. il.

JARDIN BOTANIQUE DE
ES SOUSSIGNÉS vierment der recevoir de pluieurs J R I O A I U F
LFwnderies des Etats.Unis, entr'autres de celles de

St. Albius, Troy, Albany et Plattsbeurgh, outre leur as-
sîrtimnit coîmplet oardirire, une graidCe viardié de RueC r '"

lOELES sur dei modeles rotuveaux et appreusC, de d m0nfrêa
toutes espè-es ricomprenant des cylindres paur brûler du -G (JUiBACLT âl' L
charbon et du colke, des Poéles Bianner, Victory, ar- ULA. a noiiee uTa àPnaenn84
mer, Troy et .1irl tihr, et les /letres Pl• de enien e l',rita qu'il ientd'erau dateexr

pr'ie îe lreick, ioeles de saln il grille. Pa.rîl .r peun
aVuneett Ste, les cmnpagnons d'ilyner, rles de nulles . dasîn le aid t qu'il : rapporté artce lai

:%d olsnimiatitu
t 

de pluntsitalea plus àseeqian.ir l:ht, àair trempéré, et richment rnés. Le. dpurre/,ce qula*eîllectiuui111pouseil et ce qu'il erespueles patenté de iucet t!s pAles dr içiit de Try, ca 'eîtn il durupe, frme la ciu'leI
sont ad.i.t aalemîeniit à erûlCer du bir, du eliCrb ou la plus étend, qui ait été fr enc
euke, et seront aenîdus, d l'ici, pour un mi îî. lne dnaï fs.Iluie les ésînet h a
jaut que s'enî serrir pur cn ire srtiifait. Les pioles Iîirl nite , allale rde l'étm dud
de salonrs, .lir li., (île diféren pnanîs ie graîdCurý vleni n; on peut siegrd l'teblutl
sont d'un liai parfait, d'îne aippatrance chaste et belle, des c ontcs l,îplutesq'u n n pas
embellil par es ornements de boi gcot et uplérieurs en j eé't, e ebpi rec p le acant des it
quaýliié ct sais le rsppîrt de l a rine sàtut ce qui.ajs- et du Caj1ide paacf.peie armi lerqarlîru il y &a,niaiu tai cbet tiir qeire suar le atrché. Ces ue de plantes qui ent couté plus de $0 chaque, MîL.G. sansilîs sont vraimnent dis nirublles élégants (t àisLi mar- épargné afin d'avoir en Canada une collectionqui rln.Ché et Comme deis snt c uiteruis sur le principe desA .r lise aec celle de ns, voisins. Il esèpreq italsliAi, ils soit expressement calculés pour donner bc.- ,suralapprécier.
Coup de chalîur aucc peu de coriibuîsible. 1.n quaîntite O ta paye rien pour voir.d aae en relie, saugieiite la unrfce rayonlr:n.e de 13Oet.iin mere i lui doier le double du po:rir d'un piaule de

meaime dimensioin ionstriîit sur l'aicieni p .

lIý


